
( N° 68 ) 

Chambre des Heprósenrnnts, 

S1~/INCJ,; ou 27 .IANVIEH 1903. 

Budget du Jli11islè1·c des Chemins tle fer, Postes et Télég1·aphrs 
11our l'exercice 1903 (1). 

RAPPORT 
FAIT, AU NOM OE LA SE.CTlON CENTRA.LE t2), PAR er. nEr.tuN. 

MESSIEURS, 

Le présent rapport sera, comme le précédent, divisé en quatre chapitres 
ayant pour objet l'examen général tin Budget, les chemins de fer, les postes, 
télégraphes et téléphones, la marine. Mais la Chambre ayant exprimé le 
désir de voir les rapports sur les divers budgets promptement déposés, la 
Section centrale n'a pu se livrer à l'étude des résultais de l'exercice ! 902 
qui n'étaient point connus au moment de ses délibérations. La discussion a 
porté presque exclusivement sur la situation financière, <lont il sera question 
au chapitre ll. 

CHAPITRE (er. 

Exan•en gé■1é1.•t\l lhl D1adget. 

Le projet de Budget des Chemins de fer, Postes et Télégraphes pour ·1903 
comprend des crédits qui s'élèvent à . fr. 16;S,rn7,850 n 

Les crédits alloués par le Bndget de ·1902 montent à. 160,527,49( >) 

L'augmentation, abstraction faite des crédits supplé- 
mentaires, est donc de . . . . . fr. 

Le total des dépenses, crédits supplémentaires compris, 
s'était élevé en 1901 à . . • . . . fr. 

4,850,5~6 » 

f68,74.-7,54f » 

chiffre qui SNa probablement atteint de nouveau pour l'exercice -1903. 
Afin de permettre à la Chambre de se rendre plus aisément compte du 

mouvement des dépenses pendant les dernières années, la Section centrale 
a dressé le tableau suivant, qui indique par article du Budget les dépenses 
volées pour les quatre derniers exercices (1899 à -1902), crédits supplémen­ 
taires compris, el les crédits proposés pour t 905. 

Ce tableau correspond au tableau publié aux pages 2 à 11 du précédent 
rapport. 

(1) Budget, n• 4, IX. 
(2) La Section ccntrnle, présidée par M. HEYNBN, était composée de ~[M. BuYL, CARTUYVEt.s 

Cot.rs, DALLEMAGNE, HUBERT et RENKIN. 

H 



[N° 68] ( 2 ) 

AllTlGLES. 
DÉSIGNATION 

des services. 

BUDGET VOTÉ 
E'l' 

CllBUITS SUl'rLf:m:NTAlllES VOTÉS 

pour Ul!I!>. 1 pour IOOO. 1 pom IUOJ. 

llUD!:l•:T 
VOTÉ I UUDGET 
et 

CHÉDlTS I PROPOSÉ 
supplétucutulres 

il solliciter j pour 1003, 
pour W0':2. 

5 

4 

r, 

6 1 6 1 6 1 6 1 6 1 Houoraires des avocats <lu Dépar­ 
temeut. .••..• 

!J 1 (J 1 !) 1 il I iJ I Imprimés, tarifs, coupons de voya- 
gems, fournitures de bureau.etc. 

10 1 JO 1 1 O 1 1 0 / 1 0 1 Subside à la Caisse d'assurance et 
de retraite des fonctionnaires et 
employés repris du Grand-Cen­ 
tral belge 

11 

-1 

Il 

1 

2 

·1 

8 

Il 

l 
2 

4 

5 

8 

11 

l 
2 

--1 

5 

X 

Il 

1 P .. . o· · rerHtire section. - epenses 
ordinaires. 

,1,hnlui1<h·11tlo11 ccuh·nlt>. 

Traitetueut tlu Minisll·1:. 

Traitements et indemnités tirs fonc­ 
rionnaires et employés . 

Frais de route el de séjour du 
Ministre, Jes Ionctionuaires cl 
employés ile l'A•lminislration 
centrale •• 

Traitements el salaires tics huis­ 
siers, messagers, concierges et 
gens de SCl'VICC - • • • • 

Matériel, fournitures de bureau, 
impressions, achats et répara­ 
tions de meubles, chuutlage, 
éclairage, travaux d'entretien 
et d'aménagement de l'hôtel 
ministériel; menues dépenses 

Aclmlnl!1traUou centrale. - 
TU"l".IU.\ ..•• 

«;be1uhu,1 de rer-, 

Salaires des a1,rtiés et ties ouvriers. 

Subside à la Caisse de retraite el 
de sccours des cuvviers de l'Atl111i­ 
nistration 

ll. 

8. 

8. 

ll. 

8 

ll. 

u. 

) 

B. 
C.S. 

T. 

ll. 

ll. 

) 

B. 

C.S. 

T. 

2] ,000 • 

114,600 • 

4,500 • 

.27,150 ,. 

60,000 • 

44,000 • 

21,000 ., 

115,600 • 

4,500 • 

27,150 • 

60,000 • 

44,000 • 

21,000 » 

115,000 » 

4,500 • 

27,130 • 

00,000 • 

21,000 • 

135,100 • 

4,500 ,, 

27,150 • 

60,000 • 
*• - 5,558 18 ----- 

56,661 8'2 

44,000 • 1 44.000 • ** 1· 1 ,:i58 "li! 

45,'>58 18 

27'1,250 • 

Sr.cT101i l ". --- Services communs. j ll. 

7 1 ï 1 7 1 7 1 i I Traitements et indemnités des foue- , 
tionnaires et employés . . • . C. S. 

11------ 
T. 

578,009 • 
25,268 » 

602,177 o 

151,804 • 

272,250 • 

600,799 • 
5,200 • 

272,2;50 • 

606,674 , 

• 

280,750 • 

151,804 • 

887,552 » 

88,000 • 

200,000 , 
6,000 • 

200,000 • 

21;000 • 

155,800 • 

4,500 >) 

27,150 • 

60,000 • 

54,000 • 

1>02,4~0 _ • 

1300,000 "1 595,640 • 
)) 1 $ 

605,999 " 

151,804 • 

* -2,895 • 

606,674 • 

15O,H4 " 

G00,600 • 1 595,640 • 

140,944 • 
(l) 5,!}40 " IN.B.1 - 1,192 

** + 18,600 • 

148,!J0!J » 

899,5:5'2 

88,000 , 

206,000 • 
6,000 • 

154,664 • 

887,500 0 

88,000 » 

148,752 • 

154,217 • 

154,217 ,, 

ss: ,500 • 1 885,945 • 

88,000 » 1 112,000 n 

208,000 .• , 211,840 • 
(l) 4ti5 " U.~+578,880 • 

** + 54,029 
212,000 • 208,465 " 824,749 • 

N. B.i - Somme représentant 1 •/0 du montant des salaires liquidés sur cet article; voir p. 16 du rapport , 
N. n.2 - Somme représentant t •Jo du montant de l'ensemble tics salaires; voir p. 16 du.rapport. 
(f) Pour les exercices 1900 et antérieurs. 
'' Transfert autorisé par la loi du 12 août 1901. 

,,-+ Transferts à solliciter. 



( 5 ) [N° 68] 

ARTICLES. 

- ·:---_ ---- ___.---.. 
~ 3 - Cl 1~ c:, 0 g :::, co ~ C? ~ - - - .... - 

DÉSIGNATION 

des servlces. 

BUDGET VOTÉ 
R'l' 

CH èurrs SUl'PLIÜtE:o;TAlllES VOTÉS 

pour 1901. 

IJUOGET 
VOTB IlUDGI.;T 
et 

Clll~DITS PllOPOSÉ 
suppléuientalres 

i1 sollicücr 1 pour 1003. 
pour t002. 

i, 1 J "' "1 " 1 Secours ""''''''""''·""' ""''''~ l Il 
1 

1:50,000 
: 1 

150,000 
. 1 

lti0,000 • 1 150,000 
~ 1 

150,000 " qui, par suite de malheurs ile · 
famille 0111l'a11t1·~, circocstauces, C. S 20,000 D • 0 » 
se trouvent dans une posiuou 
dir,nc d'Inrérët, et, eu cas tie ( T. 150,000 ,, 150,000 • 1!.î0,000 . 1!30,000 • 1 150,000 ., 
décès, à leur famille 

i, 1 " 1 13 1 " 1 1' 1 Conférence des chemins do Ier ) B. 
t 4,000 • 14,000 " 14,000 • ,4,000 

. 1 
14,000 . 

l.iclr,,•s et frais ile conférences C. S (i) 280 24 127 50 >l 

internationales; Conr,rès des che- 
mins tie fer. . , • , , , • T. 14,280 :!-1 14,000 • 1-1,127 50 14,000 . 1-1,000 » 

H. 2,050,245 " 2,110,135 • 2,104,898 ~ 2,101,884 • 1,881,802 ,, 
S~r.vlces communs. - ) C. S. 49,548 24 11,200 • 4,405 " + 577,i.\88 » • 
[Ol'AUX, •.•••• * - 2,895 " + 5:?,ll:!0 " 

-- 
T. 1 2,009,795 24 1 2, l 18,440 n 1 2, 100,SOS ,, 1 _2,7,H,201 • 1 1,881,802 • 

Sscnox 2. - Fotes et travaux. 1 ! ll. I '·"'·'" • 12,529,687 . 1 2,450,022 ~ 1 '2,499,200 . 1 2,504,450 1 

1-i 1 14 1 1-i 1 14 1 15 1 Tt·aitementsel indemnités des loue- C. S. 45,99::S E 601000 • • • 
tionnaires el employés • . . . 

T. 2,'>10,570 . 2,589,687 . 2,450,022 • 1 2,499,200 • 1 2,504,450 n 

ll. 7,579,417 . 7,705,698 " 7,551,681 » , 7,575,870 )) 1 7,588, ~27 0 

15 1 15 l 15 l 15 I u I Salaires ties agréés cl iles agents ~ C.S. •• -150,000 " * - 210,000 • (2) 25,000 * N.B.t-~5.615 
de surveillance tl tie police de la •• ~ - 5,081 
route .• , . . . .. .• . .. .. 

IO 1 16 1 1 ù 1 16 1 15 I Billes, rails el accessoires, matériel 
fixe tenant à la voie, (Est m,to­ 
risée sur l'article /6 l'imputa­ 
tion du prix des [ouruitures 
de rails d e/lectuer pendant 
!'année en ;vertu des marches 
adj11yés le 28 decembre 18:JS.) 

17 J I 7 17 17 10 Outils, ustensiles et objets divers; 
loyers de locoux ; travaux d'en­ 
tretien, d'amélror ation.de renou­ 
vellement des voies, bâtiments, 
ouvrages d'art et dépendances 
lin railway. ( Y compris I mil­ 
lior, de francs pou vaut être 
ol/èctés à des depensesüe reco11- 
str11ction prevues m, Budget 
extnzor,!ilrnire ainsi qu'tme 
charge temporaire do 45,0(}() 
{runes.) • . . .•.• • • • 

\'oies et travaux. - Tor Aux. 

T. 1 7,449,417 " 7,495,698 • 7,556,681 " 7,546,274 . 7,588,227 » 

\ ll. 15,869,109 . 6,145,909 " 6,951,911 . 6,560,769 . 6,500,000 • 
C.S. " 721,000 • • . 

--- 
T. 1 5,869,101) • 1 6,864,!JOO • 6,051,01 t * 6,560,760 " 6,~00,000 • 

ll. 19,959,449 » 110,58-5,850 • 110,847,351 " 
C.S. H 110,000 • 1,2110,000 (2) 590,000 ,, 

•-550,000 » 

T. 

i /~. 
( T. 

1 

9,84!\449 • p 1 ,5:;:;,s50 • 111,251,551 • 

11,560,820 • l l l,5'15,825 • 
11.B.1-'22,274 • » 
••. - (08,0~8 » 

11,459,'208 • 111,543,825 • 

25,674,552 " 26,561,124 . 27,780,065 • , 28,005,659 . 1 :!7,956,502 • 
45,995 • 2,061,000 • 415,000 » - 45,88\) . ,. 

"-':H0,000 " *-540,000 • -114,519 " 
--- - 

25,478,545 " 28,082,124 " :i!~,195,\J65 1 27,845,451 • 1 27,956,502 

(1) Pour les exercices 1898 et antérieurs. 
(2) Pom les exercices 1900 et antérieurs. 
" Transferts autorisés par la loi du 12 août 1001. 

** Transferts autorisés par la loi du 9 mai 1900, 
''** Transferts à solliciter. 

2 



l ~0 681 ( 4 ) 

f' 1H DU I V01 ~ uuuci.r ~ AHfICLl'.S. .§ VOll, BUDGET DÉSIGNATION tl 
'E. et -w;- ..J g- CIICIII 1 S SUPPl,LIIL1' 1,\11\1 S YO I CS rnsun S l'ROPOSE "• ~ 

~·~5 
a; 0 _; 1 r,Î .~ 

:::J:3 0 -- -- suputémeutnues des services. :::::.'.:;(:-. pom :1903, Cl:>~00 1111 li 'l ;oll!utu COC)C:-,1-:-,C) pour 1899 pour :1900. pour H)UI. - ~ • -.1 • .r pour lUOI! . :::: 1:-- '-' 

',11cno~ > - / ruetumet ma1e1·,ll 
1 

Il 2,''>00, 145 . 2,'>71,105 • 2,/40q,(,78 ) 2,42'5,020 ' 2,430,071) 1 

18 Ill 18 18 17 l I Jllemcnb et mdcmmtcsdcv fonc- c.s 73506 . 42,800 . " • • 
uonu ures et emploi es 

'f 2,5Hl,44V 2,415,UOS ' 2,40\1,678 " :!,425,iJ:?!J . 2,430,070 • 

) C ~s 

18,501,'dO > 10,U65,'l25 21,077,H,> . 22,0813,170 • 22,302,040 . 
(1) IV3,7117 1,no,000 • (3) 70i-,GOO , h L L 2RO,fi50 • JI) 10 lil 1 Il 18 Saiaucs des ai;,éé, cl des 011111e1s ••• , 243,300 . (n) 1 283,GOO • 
20,031,057 . 211235,5:n ., 21,782,453 . ':U,OhU,> 1 t ., 2],:302,040 >l 

f B. 8!18,767 , 017,228 . 08'i,55G .•. 1,050,733 . l,162,47R . 
Pnmes d'érononne cl Lie tcf,ula11lé c.s (~) 108,194. 52 103,508 ' (JJ 95,642 , {1v)~ 110,000 • 20 20 20 20 !!) l i 1,006,!IGI 52 l,O!il),756 1,079,178 • 1,l1>û ï 'i3 . 1,162, ii8 ., l B 

10,981,025 . 14,571,546 • 22,9ll5,fl41 ' 16,360 000 ,, 17,275,000 • 
21 21 21 21 20 Combustible el auu es objets ,le ( S 3,4'i6,0ï5 . 10,592,000 • (G) 950,000 , (.0)+1,71 ,,ooo . ' cousonnuauou pou, la uacuon L4\J5,000 ' 

des COIIVOIS • • • • 

T. H,111',tlOO 2J,l,:îl:(,'5.tG 23,!>15,841 18,073,000 • 17,275,000 . ! .. 20,4!14,485 . 20,IJ'iS,770 . 23,717,307 23,'iW,512 • 23,363,700 ' 
Lnu eucn, u.pai auou et i cnouvel- C.. S 210,5135 .!,907,000 . -.. - ut,400 • li L L 205,7 42 . D 22 2! 22 22 21 (11)-11,1,100 . lcmenl du matéi rel . • . . . 

T 20,710,870 . 23,G3\770 . 23,778,707 • :.!3, )7 4,670 • 23, 11}5,ïGO . l .. 55,275,860 . 58, 102,0G2 . 71,154,1 :15 . 65,466,544 • 66,094,257 . 
Traction et m.itertet _ CS 5,027,757 52 15,500, '108 . 1,754,082 • t'•)+ 1 7[),000 . " ••• +24.3,300 . - 2:îl UOI " Fu IAl,~ . . . . •. 

T. 58,540,1) 17 52 ï3 ll!J2,5ït) . 7 2,!JOi<,207 . OG,!l27,(i1'5 • GG,5\14,257 • 

Stit.TIO, 4 - I'ransports 

-r, """'""" '" "''""'" ~ "" Ionc- ) C • s 
13,751 674 . 14,150,701 . 14,875,88:, " 14,949,815 • 15,o;n,010 D 

23 .n 25 23 ':!2 420,578 ;'1<+54ï,ï00 » . (1v)'- no.oeo ' » 
tion11ancs el employés •.• 

T. 14,172,052 . 14,698,401 • 14,875,885 • 14,81 !J,215 , t5,0H,b70 • 
B 10,600,14;:i • 11,080,118 11,ï58,471 . 12, 14ii,89I n 12,448,235 " 

21 21 24 24 2'5 ~alaire, des ar,reé,, g11tlcs tempo- C S 3-H,':!!H, ' 480,2'11) . (") 179,000 , ~ B i - 211,:5 ,o • 
1 au es et Olll IICI S ( am ton narre •.• + 361 , (") +~8,110 
li manœuvrcs par chevaux • 

T. I0,947,4SO . 11,560,718 ~ 1 1,037,471 . U, 145,ï l • l-:l,44:l,2H • 

(1) Dont 1,00ï francs pom les exercices 1898 el antérieurs. 
(~) Uont fr. 20ï.52 pour le, cxer crces 1898 cl anteucurs 
c>) Pom les exercices l!JilO el anu.ueurs, 
(') Dont 9,,212 fi ancs pou, les e vercrccs 1000 et antéueurs. 
(~) Pour les CXCICICCS lllllO cl antéueurs. 
(G) Crédit supplementaire à solhcrter 

-~ Excédent à retrancher rles eu.dus supplemenlairts.} solhcrter pour couvrir les msuflisancas constatées sut d',11111es at ucles du Budget. 
~* Transferts autonsés par la l01 1111 12 août l!J01. 
•H Transferts autorisés 11ar la 101 du \J mat 1900. 
( n) Transferts à solhcuer 



( ?$ ) [N° 68] 

AHTICU;s. 
DÉSIGNATION 

des services. 

BUDGET vore 
}:'f 

CHJ;Dl'l'S SUI'PLÊMENTAlllES VOT(\$ 

pour f.B99. 1 pour rooo. 1 pour mut. 

nuucrr 
YOTil 

Cl 

cuenrrs 
SUI, pl61111·111.a ires 

á sollicitrr 
pour lfl02. 

l'HOl'OSf: 

pour rno~. 

2i In l 'lï 1 :i l :?ti 

Primes pour- cnco111·agc1· la marche 
réi:ulièt'c des convois. 

Frais d'exploitation 

Publici te commerciale • 

2~ 1 28 1 'l~ 1 21' ! 2, 1 Pertes el avaries: indemnités du 
chef d'accideuts survenus sui· 1~ 
chemin ile for ainsi qu'aux pas­ 
sagel's, bar,,1ges ou colis u-aus­ 
portés à boni des paquebots 
tl 'Os tende- Duuv res 

51 1 51 1 2ll 1 ?l> 1 28 1 Primes allouées aux agents qui 
constatent de fausses déclara­ 
tions relatives à ties expéditions 
par charge complète de wagons 

Transports. - ToT,\UX, 

Sscrros 5. - Percep1io11 des 
recettes et contrôles. 

Traitements el indemnités 
fonctionnaires cl employés 

des 

1 

1 

B. 

C.S. 

T. 

1 

) 

B. 
C.S. 

T. 

1 

1 

B. 
C.S. 

T. 

l 
ll. 

C.S. 

T. 

n. 

B. 
C.S. 

T. 

! 
ll. 

C S. 

T. 

1 

535,:H15 . 551,169 . 575,052 • !IOO,:S35 
: 1 

Oi?S,779 • 
( 1) 25,664 70 32,200 • c~, 30,704 ' * + 17,000 

556,V-1!! 70 585,360 . 603,736 . 607,535 • 645,7i9 . 
2,906,500 " 3,3!):5,000 • 5,ï88,000 • ö,745,540 • 5,745,540 " 

(~/ 585,720 55 475,000 . • • . 
97,000 • 

--- 
5,550,220 55 5,925,000 ' 3,ï88,000 . 3,745,540 . 5,745,510 • 

260,012 " 260,012 " 260,012 " 260,012 • 261,507 • 
l•) 45 • • • * ·1· 5,050 " . 

2G0,057 " 260,012 . 260,012 . 203,062 . 261,567 • 

1,171,080 . 1,170,113 • 1,11B,11n J 1,176,115 ,, 1,800,000 . 
(1) 1,416,000 . 525,000 • (6)5,015,400 • (1)+1,452,250 • • 

a) 2,370,800 » 

2,578,080 •I 4,011,orn »I <1,101,515 ,,1 2,02s,363 • 1 ·1,soo,000 • 

5,ooo •I 1>,000 ,, 1 s.eoo • 1 5,ooo » 1 5,ooo • 

29,287,694 •150,585,113 •152,456,513 ., 32,1370,704 • 135,959,701 ,: 
':l,591,104 25 3~80,2:59 • 2,780,60::! , + t,'.'l6\l,8!10 • ., 

* + 548,061 • - 20/i50 • 

51,i-1s,;11s 251 35,113,413 ·1 34,211,115 • I 34,214,224 • 151>,o:rn,701 ,, 

2,150,827 • 
80,801 » 

2,217,727. •1,2,264,102 )) 
41,500 • • 

2,260,202 • 

2,231,628 , 2,259,227 ., 2,264,102 • 2,269,202 n 

2,2i2,ù62 • 

2,2751,562 • 

- 
(1) Dont fr. 5!5.70 pour les exercices 1898 et antérieurs. 
r',1 Dont fr. 148.50 pour les exercices 1898 el antérieurs. 
eJ Pour les exercices 189S et antérieurs. 
(J) D011t 450,000 francs JlOUr les exercices 1898 el anténeurs, 
(") Dont 20,402 francs pour les exercices 1900 et antérieurs. 
("} Dont 1,580,200 francs pour les exercices 1900 el antérieurs. 
('} Crédit supplémentaire ä solliciter. 
n) Dont 1,5J5,:500 francs pour les exercices 1898 cl antérieurs. 
* Transferts autorisés par Ia loi du 12 août l 901. 
0 Transfert à solliciter. 
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·-- - - - - - -- ... 

è BUDGET VOTÉ UUDU-:T 
AllTlCLES. ~ vou:; BUDGET 

DÉSIGNATION § r.r 
ëö. et 

~wij -~ cnuurs SUPJ>Li:,11:N rAllll:'l VOTÎ"S t ~ enuurs ruorose ½')~~ 
des services. =b~ --- - supplémcnt.uu . 

0 :::, C , :::; 111111 ~ ,olhc1tr-r pour 190:S. 
:,:lC)C);;":0 pour t899 . pour tOOO. pour 1901. 
- '-1:"" - ~ - 

• ·/2 . pour Jl)0'2. 
a>c.5!- 

1 

1 n 
119,KSI . 165,00\1 lli!),\JlO . lôU,010 . 171,801 " 

;:;o :51 ~I :w Sal.111 ,., 1 es au xilrait es CL de, C.S. ~ H -3,500 • 1< > - 1,200 .. 6,Hi0 u N 8.t - 758 • . 
0111 rrers . . . . . . . 

.., - 2,000 , . 

1 

T. 146,5BI . IOl,701/ . lhJ17tJI! • 167,161 . 171,801 ' 

I B. 2,300,708 ' 2,581,6:iG 2,4>4,021 • 2,4~7,121 2,444,165 . 
C S. 80,tlOI . 41,1\00 .. - 6,160 • - 258 . • 1•crec11I lou des recettes cl 

eontrûles. -TOIAl'I.. 
,-.~ - 5,:iOO .... ~ -1,200 

l 

T. 2,378,200 2,4:!1,056 . :!, '117,~ül ~ 2,451;,~65 . :!,4-14, 103 ., 

- 

Sscrrov 6 - Chemins de fer 
en co11structt01t, 

;B . ' ' 'l""'m"" " unlemnité« d'un ) ll. 9,l\!>O 1) 10,000 >) . . 1) 

rngén1cu1 de, pont, et ch.111,- G S l,ô~6 • -5,Uôfi . . , . . 
sées, <foot Ic, ,e, , rees sont li an- 
suorrement uuhsé. pat l'Adnu- 
mstrauou des chemrus de ter . T. 11,286 • 6,954 . . • . 

1•0..te11, frh•~•·a1•hc" 
et télcpl~OUCH, 

Si.crro-, 1«.-Serv1cesco1111111ms. 

53 3:! ~2 31 Traucments CL mdeuinués ,les 
fonctionn::urcs et employés B. 129,540 . 129,:,40 ,, 135,540 . 145,1140 ., 140,ï40 • 

34 33 ;5) "') Salan es des ::ir,ents payés à la L:îdic, ,). 

::\ l,1 JOUI nec ou p,11· mois . Il 170,300 . 181,250 . 184,550 . 1 !)2,~00 ,, 198,020 • 
'~ - 4,000 . - 5,750 . 

~ 177,250 • l8!J,550 . 
55 54 H 3:i ""'"',. m"""'"· "" ;i,, appro- ) n, 

288,700 297,700 . 536,000 • 530,000 . 550,000 ,, 
~1>1011ncm1·nt de papie: s, d'en- C. S. , .• ' -3,500 ,, --~ - 40,000 n -;. - 20,000 ,, • . 
ct e, uc. pour \,1 l,1b11c.1L1un tirs 
timbres, etc. • . . . . . . • T. 2:!5,400 ,, 25i,700 " 516,000 . 530,000 . 550,000 . 

l 5ll8,fi00 601\,~90 656,090 666,140 677,769 

) D 

. ,, ,. . • 
Services communs. - C S h<~ -5,500 • H -44,000 . * - 20,000 • - 5,750 ' » 
T'o r at ,. . . . •. 

T. 585,:'iOO . 564,41!0 . ll56,090 ,, 662,~00 >) 677,769 • 

Steno~ 2 - l'ostes. 

~6 35 ~5 34 Traitements el mdemnués des 
fonctionnaires cl employés . B 5,258,803 . 5,:574,505 . 5,658,018 " 5,872,545 " 5,084,670 . 

~ .• ~ + 5,000 "*"' + 11,550 . * - 56,000 • 

5,243,803 " 5,586,145 • 5,1i36,'i45 " 

• J•:xcédcnt il retrancher clcs crédits supplémentmresä solliciter pour couvrir les insuûlsancc, constatées sur d'autres articles du Budget. 
'" Transferts autorisés par la loi du I:? août 1901. 

"'''- Transferts autorisés par la loi du Il mai 1900. 
>1<n' Transfert à solliciter. 
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e llUIJLL'I VO I é lllJlH,Ll 

AllllCUS. l DÉSIGNATION 11 \OIL BUDGl:'1 -~lT LL ~ ~ cnunrs bUl'Pll\ll\lAllllS \011S 
"- ' rnsm IS l'I\OPOSL ,~:: _.., . . . .. :5-.::..-:=: -- - supplément IIICS ô O ..,: ùl k':' des services. ::::cE-< 

pour ttl9!). , pour rnoo. 
ô;::)OC,:::, 111111 l ,oll1c1hl pom HJ05. s ~ ~ ~ s r pom H)()I. 

poll! W02 ""~ - 1 

1 

) . 5,719,900 ' 5.924,220 . 0,228,HlO » e, 161,000 • O,i00,871 ' 
7 17 '5u 51.> 5'l I'rauemeuts cl unlcmuués <lL, (., ~ 15,000 119 200 (l) 59,000 ' ~ L t - 410 • • 

f,1uw1, et a11t1 u agcuts su bal **'+25,000 n i • + ;37,300 
let llLS • • • • 

r 5,759,900 0,080,720 û/!07, 160 . 0,460,620 • l>,701),874 ' 
1 ! . 500,070 • 300,050 ' 305,950 • 351,63!3 . 3()0,000 • 

8 ë.7 37 36 f1 anspor t des Mplches r s >l<i-o-_ 50,000 1 •* - tü,900 ' (1) 750 ' 58 .. 
T 27[),070 290,050 )> 507,150 ' 551,655 • 500,000 Q 

9 39 38 58 37 Indcmmtés à payer a111: conces 
sronuau es on enn epi eru 1115 de 
lrr,nL, 1 cguhu es de n:1V1r,1t1on 
11 ansatlanuque, en vei tu de con 
\ canons Oil d'at l lll[:u11t !lis par 
ucuhei s, J utr e de subvenuon, 
de mnumum de prudmts ga 
r anu, de primes de 1e1(ula11té, 
de u sutu' ion Ik tl1 oils de pilo- 
tarrt tll1lnge1-, (l'1edH non 
{111111at1f) .. u 120,000 . 120,000 • 120 000 ' 120,000 . 120,000 . 

0 40 59 59 58 1 ndemmtcs et I embom se rnents du 
chef des dépôts, elpul1tton~ et 
1 ccouvi ernents confies à la poste 
(Crell1/ 11011 lw11tut1{) Il 10,000 10,000 . 10,000 . 10,000 • 10.000 • 

1 41 40 40 39 ~laté11cl, fournuures de bureau, B 1,015,550 • I ,1 '19,150 • 1,21 i,ll80 . 1,'HB,180 " 1,277,180 • 11.:ii, dr loyu el rle I cr,1e, uuh.m 
nitt:, à nccoi dei eventuellemeut c.s • 15,000 • (') 26,000 ,. . 
,) ,les veuves, enfants ou Iamtlles 
d'ar,Lnts qui ont éte vu urnes T, 1,015,550 . 1,174,130 1,240,980 1,248 180 1,277,ll:!O • d accidents sur, enus en service 

2 41 41 41 40 Pat t d'111te1 vennen de l'adnnuis 
trauon dans les Ir ars du llui eau 
mtei nauonal de Berne . . ll 3,250 . '5,250 • 5,250 • 5,250 . 5,250 • 

( n. 12,414,575 )/ 12,898,145 13,540,'i58 • 14,066,470 • 11,464,971 . 
(,' 15,000 131,200 n 62,700 ' - 36,410 n " Postev - Tont, 'i< + 11,!J'IO . 

12,,t29,575 • 13,064,293 0 15,605,058 . t-l,030,030 " 14,464,(17 4 • 

SELrtO~ 5 - 1 eleqraphe~ 
et telephoues 

1 43 42 42 41 Trauerm.nts et iudemnues de, 
toner ionnau c~ et employés B 4,096,975 4,2111,610 . 4,545,705 " 4,6'î5,0'i5 . 4,i67,325 0 

,'i< ;58,300 • + 62,500 • * - 87,010 )l 

4, 155,27;) . 4,354,110 4,566,025 • 

(1) Pom les exercices 1!)00 et antérieurs. 
"' I'xcerlent a I eu aochei de, c1é1lits supplémentaires d solhcuei pour couvrn les msuffi,aaces constatees sur d'autres article, dn BmJi;et. 
h I'ransferts autouses pa1 Ia IOI tin 12 août 1901. 

• "" 11ansfe11s autorisés pir la 101 Liu !) m:11 HIOO. 
'*** 11 ansfer t à solücuer. 
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2'! BUOGET vors BUOGET ~ All11CLES. 
.~ vors llUOl:ET 

DÉSIGNATION E'f 
Q.. l'! .- - ...Jè;° cnsorrs SUl'l'LÖIENTAIIIBS VOTÉS ~ V) • cusurrs PllOl'OSÎ,; <Il~- -g:~ ~ ---- •· suppléun-ntuircs g ~ ai ·~ des services. ~bE-- 

~ --- ~ ii Il Il n solliciter pour ruox, ~- C: ~ pour tmw. pour WOO. pOUI' WOi. ..• ..•. - - . Vl • pour 1!)0'2 . 
1 

C,0f--< 

l .f-1 41 1\:5 4:! Salaires tics ar;cnls payés à IJ. 
tâche, à la joui-née ou pat· mois. o. 1,451,175 1,520,1\95 ., 1,556,715 • 1,573,21\5 , . 1,565,003 n 

* -5t1,000 . N.~.1-14,202 ., 

·J,470,505 • 1,550,065 • 1,565,003 " 

o. 657,500 . 670,500 . 704,1500 • 835,500 • 857,500 . 
:; • 15 4 'I 44 -1:5 Entretien des lignes cl Iles bureaux ; C.S . i<-* 2!5,000 • * - 4,000 ,, 20,000 0 • " 

tourniuu-es diverses • . , . • 
T. 632,500 • 075,500 . 724,500 • t!ö5,500 • 857,500 • 

. " 45 4 i Indemnités résultant de l'exploita- 
tion des services télêr;raphique 
cl téléphonique (acci.rents aux 
personnes , dommages causés 
aux propriétés, vols de maté- 

9,000 riel, etc.) ........ .. D. n • • n 11,000 . 
f) 46 ~::; 4G H Part cl'inlervcnlion tians les frais 

du Hureau international tie 
Berne. . • . . . • . . • • U. 2,000 • 2,500 ., 2,500 • 2,500 • 2,500 0 

* - 4!JO ., 

2,050 » 

- 
ï 47 -ifl 47 41i Quote-part tic b !lelF,ique dans les 

Ir.ris d'entretien et de renouvel- 
lemen1(des câbles télér,raphiques 

[l. 50,000 50,000 50,000 60,000 60,000 sous-marins auglo-belges . . • • . • . • 
** -10,000 • 

40,000 • 

) B 
6,'257,650 • 6,544,205 • G,859,420 . 7,154,200 • 7,261,528 • 

'I'élégraphes et téléphones - C. S - 87,010 » » 
TOTAU.t •••••.•..• ** + 3,500 • * + 8,050 • 20,000 n - 14,202 . 

T. 
6,260,050 ,, 6,552,255 ,, 6,870,420 • 7,052,088 n 7,261,528 • 

,U1u·lno. 

~ 48 ,\ï 48 /47 Traitements cl indemnités des 
fonctionnaires cl employés. • . !l. 1,452,561 • 1,452,561 • 1,45:1,561 ,, t,469,011 • 1,482,411 • 

~ .rn -il\ 49 48 Traitements, salaires, indemnités, ~ B. 308,570 ,, 308,:'lîO . o':!2,~10 . 522,570 " 520,452 . 
1 

frais tic route, etc., des ar,-ents C S 4,500 ,, 7,500 " . N.B.L 1,018 ' • nommés ou payés à la tâche, à ( " ' 
lajournée ou par mois; imlern- 
nités à tics agents non salariés. 'I'. 312,870 • 315,870 . 522,570 • 520,452 • 520,452 • 

0 50 4"J 50 49 Remises ( Crédit non limitatif.) . B. 1,u22,ooo . 1,922,000 » 1,922,000 • 2,1\22,000 • 2,522,000 • 

1 51 50 51 !50 Subsides .. . . . . . . ... B. 9~,735 )) 99,755 • 99,75!1 . 99,735 •' 99,755 • 

* Transferts autorisés 11ar la loi du 12 août 1901. 
** Transferts autorisés par la loi du 9 mai 1900. 
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~ nuncrr VOTÉ BUDGET 
ARTICLES. lil VOTE BUDGET 

DÉSIGNATION :[ E'r et 
- t,t_, crœnrra SUPPLirnEN'l'AIRES VOTÉS CRÉDITS PROFOSÉ 

"" - <V • • • · d • "~ 0 -- supplérneutaircs o o - ai 1, es services. o::.3E-< ~ o o o :, Il Il Il il solliciter pour iü05. 
~ ~ ~ ~ ~ a:i.,;.,___; pour ruon. pour :1.900. pour mot. pour W0'2. 

,..,- 

1 )I n. 2,003,~70 • 2, t88/l70 , :i,038,570 • 2,r,os,is10 • 2,r,os,mo • 
C.S. 780,000 o 1,071,000 • ('t) 157,000 , (') + 50,000 • a 

2 52 51 ,ï2 :il Traction el matériel. • . . ü0,000 " 

T. 2,783,378 o 3,3?:iS,376 • 3,005,:576 • 2,558,:576 , 2,508,370 • 

1 
B. 5,786,0•i2 ~ 5,971,049 • 6,755,042 • 6,92'2,399 • 6,932,074 • 

+ 50,000 • 

Marine To'raux. r. S. 784,500 • 1,177,500- " 157,000 , - 1,018 , • 

T. 6,570,542 • 7,148,54i ,, 6,802,042 , 61970,474 • 6,93:l,074 • 

Comitó mi:!lto til, légi,ilution. 

3 53 5-2 53 52 Jetons d~ présence des membres et 
frais accessoires. . . • B. 5,000 • 5,000 .. 5,000 ,, 5,000 • 5,000 • 

'l'rnitomcnts 
dl• (li!!<t•onibilltó. 

4 54 53 54 55 Traitements des fonctionnaires et l ll 118,500 • 147,000 ,, 147,000 • 153,000 » 153,000 • 
agents en disponibilité par me- c. S. :5,000 " • • * + 5G,000 • • 
sure générale on pour un terme 
illimité · • • · • • • • • · T. 121,500 • 147,000 " 147,000 • 189,000 • 15;,,000 • 

Pen•ion8. 

5 55 54 51\ 54 Pensions : payement des termes 
échus avant l'inscription au · 
Grand-Line. (Crédit non timi- 
tatif'.). . . . . • • ll. 50,000 " 50,000 • 50,000 • 50,000 • 50,000 • 

~ccour8. 

6 56 55 56 55 Sccour~ à d'anciens employés et l B. 50,000 • 69,000 , 69,000 • ïl,500 ,, 81,500 • 
ouvriers salariés, à leurs veuves, l 
enfants ou famille, qui se / C. S. 5,000 • 0 

• * + 600 • • 
trouvent dans une situation mal- / 
heureuse. . • . . . • • . . \ T. 64,000 • 69,000 • 69,000 • 72,100 • 81,500 • 

~ , :ifi Caisse de retraite et de secours des 
ouvriers. - Subside . . • . . n Porté antérieurement à l'article 11. 799,210 • 

ltét>l"D8C8 hnprévues. 

:,i 5() !\ï 5i llépcnscs impH:' ues no_n libellées ' H. 15,750 , l 5,ï50 • 15,750 • 18, l 50 • 18,150 • 
au Bmft,et. Secours a accorder ! 
exœplio;,nellcment ,i des per- C S. (t) 37,113 5D a) 4,51\9 51) (') '2,028 , • + '2,000 n • 

sonnes autres que celles spéci- / 
iiées à l'a.-ticlc précédent . . . \ î. 52,863 59 20,3;i9 59 17,778 , 20,150 • 18,150 • 

1 

(1) Dont fr. :51,11~.59 pour les exercices !8!J8 et antérieurs. 
(') Pour les exercices 1900 et antérieurs. 
(') Crédit supplémentaire à solliciter. 
(a) Dont fr. 3,595.89 pour les exercices 1899 el antérieurs. 
(*} Tr-ansfert à solliciter. 
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- 
fi BUDGET VOT€ BUDGET 

ARTICLES. ~ 
DÉSIGNATION .i ET 

vo·r:s BUDGET 
-- et - ~ CRÉDITS SUPPl,ÈMENTAIRES VOTtS CREDITS <".) ••••• - PR.OP0si t:» •.•• ro 

c:; è oi 
~~'"5 ---- -- supplémentaires ..; I':> des services. :,::,=E- - 

~ 0 0 0 c;::, 111111 à solliciter pour l901S. 
co ~ Cl :;:-, ~ pour !890. pour 1000. pour mot . ..• ...• .•. ""' - . .,; . pour l90'l . .:::::0E- 

• • • • " Iutérëu rl'uue somme rcrnbcursée 
à la Corup.i~mic concessionnaire 
du chemin tie fer ,Ir flraiut'-le- 
Comte à G;uul, à titre de 1·eli- 
quat de ses parts de rcceues C.S. • a) IS,IS8t 20 • . • 

58 . . 1 . Taxes afférentes aux transports en 
service sur la ligne tie llrainc- 
Ic-Comte à Gand, y compris les 
intérêts [udiciaires , . • . • . C.S. 102,048 _50 • . . • 

50 • 1 . • Réc;ula1·isalion du solde des mm mes 
payées au gouvernement des 
Pays-Bas du chef de la recette 
nette des sections uécrlandaiscs 
du Grand-Central belge pendant 
l'année t 807 . • . . . . • . C S. 00,034 60 • • • • 

) .. . . 15,750 " 18,t!iO • • 
D~(?ensesJmprévuea. - C. S. •• • 2,000 n . • 

l OTAUX. • . • • • • 

T. 255,946 64 25,020 70 17,750 • 18,1 !50 • 18,150 • 

Deuxième section. - Dépenses 
exceptionnelles. 

-- 
) D 

• 450,000 • ,;00,000 • 65,000 .. . 
• 59 57 5tl n Marine. - Traction el matériel • C. S • 50,000 • (i) 24,500 • • • 

T. • 460,000 . 324,500 . 65,000 ~ • 

• :D • . 0 Marine. - Objets d'inventaire, etc., 
pour le nouveau dandy-cutter 
destiné au pilotage d'Ostende • c. s 18,500 . . • . . 

• • ~ 58 Marine. - Construction d'un pa- 
queboi pour la ligne d'Dsteude- 
Douvres, d'un remorqueur, d'un 
bateau-pilote, etc.; _ • . . B. . .. • • 1,615,000 • 

. ~ n .. . Télégraphes. - Participation à 
l'Exposition internation 3(e de 
Paris . _ .... . . . . . 0 • 20,500 • • > . 

• + 4,000 n 

24,500 • 
B. 450,500 • 500,000 • 66,000 . • 

Dépenses exceptionnelles. - C, S. 18,500 . 30,000 n 17,300 . • . 
* 4,000 • 'fOTAt;X, , •• . . . . 

T. 18,500 . 4114,500 . 517,:';00 . 65,000 • 1,615,000 • 
1 

(i) Pour les exercices 1900 el antérieurs. 
(a) Pour les eserciees 1809 et antérieurs. 
* Transfert autorisé par la loi du 12 août 1901. 
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RÉCAPITULATION. 

1:. 
BUDGBT VOTÉ l'IUDG~T 3 

5 VOTÉ BUDGET 
DÉSIGNATION .!,ï E'l o. et 

~ t-= CRÉDITS SUI'PI.ÉMENTAIRES VOTÉS CllÉDIT8 PROPOSÏl "C ~ ('Ç 

des services. ~]~ SU[Jpló111e11l~Îl'CS 

Il II Il h sollicilCI' pour 1903, 
' ui pour HHHI. pour rnoo. pour IUOI. pour 1902. 

- CQ 0 i-: 

Adwlnllltratlon centrale . . . . . . ll. 271,~30 • 272,230 • 272,230 • 201,750 • 002,430 . 
-· 2,000 . 
289,750 • 

1 

B. 2,050,245 • 2,110,135 • 2,104,80!! • '2,101,884 • 1,881,80~ • 

Services communs • . • . C.S. 40,548 24 t 1,200 " 4,405 • +577,688 • • 
*-2,895 • + 52,62\J • 

T. 2,000,103' 24 2,118,440 • 2,109,303 • ~.732,201 • 1,88l,80~ • 
1 B. 25,674,55'2 26,561,124 27,780,0<HS 28,005,659 27,936,502 . • • . • 

'Voies el travaux .... . . . ) 
C.S. 43,093 ) 2,061,000 • 415,000 • - 45,889 " • ** -240,000 • ·- 540,000 >) -114,519 • 
T. 25,478,545 " 28,082, 12-! • 28,195,065 • 27,845,451 . 27,936,502 • 

B. 53,275,860 • 58,492,062 1 71,15.f,125 •. 65,466,544 • 66,594,257 • 
Chemina 

TraclÎOD el matériel C.S. 5,027,757 52 15,500,308 D 1.754,082 • - 4R4,401 . . 
de Cer. 

.... "'* + 243,500 • + 1,1145,500 n 

r. 58,54G,017 52 73,092,570 • 72,1108,207 • 66,027,643 • 66,594,257 • 

B. 29,287,694 . 30,585,113 • 32,436,513 • 52,870,704 . 35,030,701 • 
Transports . • . . . . . . C.S. 2,591,104 25 3,980,230 . 1,7801602 · n - 26,550 . . 

* + 548,061 . + 1,569,850 . 
T. 31,878,798 25 35,115,413 • 54,217,115 • ii4,214,224 • 32,844,374 • 

D. 2,300,708 • 2,381,636 • 2,434,021 . 2,439,121 . 2,444,165 • 
' 

Perception du recettes et con- C.S. 80,801 • 41,500 . -6,160 . - 758 D • trôles. . . . . . • . . • ** - 5,500 • * -1,200 • -2,000 " 

T. 2,378,209 . 2,421;036 • 2,427,861 • 2,456,563 . 2,444,163 • 
1 

Totaox peur Ies eh•mlo, de fer ... ) 

B. 112,589,050 " 120,150,070 . 135,010,522 . 130,885,912 • 1ii2,i96,515 • 
C.S. 7,795,204 01 21,504,247 . 3,947,929 . + 20,~10 D • • + 3,UGO . + 3,251,()60 " 

T. 120,382,263 01 141,728,283 D 159,858,451 . 134,155,582 • 132,706,515 • 
1 

B, 9,650 . 10,000 • . • . 
Traitement " fod_,;,., as, ;,,o.;.,,,,. l 

ponts el chaussées, dool les serviees sont C.S. l,606 . * -5,066 • D . • 
transitoirement utilisés par I' Administra- 
tion des chemins de fer. . . • • . • • 

T. 11,286 • 6,034 • • . • 

"' Traosferh autorisés pal' Ja loi du 1!! août 1001. 
•• TramferU autorid1 par la loi du 9 mai 1900. 
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i 
UUDGET VOTl1 l.lUDGJÇf 3 a 

VOTE BUDGET DÊSIGNATION l 1-:'I 

,..J ~ cnsurrs SUPPLi:~ŒNTAIIŒS VOTÉS 
et 

.., v, CHÉDlTS PI\Ol'OSË .;p.--.:!~ 
" :,; ö -----~- -- supplémontuu-es des services. ,::: c.:; t-" 

Il Il Il a solliciter pour 1903, 
. if} pour llHHI. pour 1900 . pour WOi. pour tU02. "' 0 r,-: 

' 
ll. 588,600 . 608,490 " 656,0UO • 000, 140 • 077,760 

Postes, télé~rnphcs et téléphoues. C.S. . "' - 44,000 » .. 20,000 . --3,750 • (Services communs) . . ..... 
T. 588,600 . 504,4!10 • 636,000 u 662,300 • 

. . . ) 
ll. 12,414,575 • f 2,808,140 • 13,540,558 ~ 14,066,470 • 14,464,074 

G. S. 15,000 . 134,200 • 62,700 " - 440 • Postes ....... . . ~ •. . * + 51,050 " U>t -361000 • 
T. 12,420,575 • 13,064,293 » 13,603,058 • 14,030,030 • 

u. 6,257,050 • 6,544,205 • 6,850,420 • 7,154,200 • 7,261,328 

Tétégraphes et téléphones. c.s *" + 5,300 . " + 8,050 • 20,000 • -14,202 • . . .. •** -87,010 ,. 
T. 6,260,950 • 6,552,2115 . 6,870,420 • 7,032,988 • 

.. · l B. 5,780,042 • 5,071,042 • 6,735,042 • 6,922,i'IO'il • 6,932,974 
c.s. 784,500 . 1,177,!SOO . 157,000 • - 1,918 . 

ltlarlne ... . . ~ . . . •. . +u +50,000 • 
T. 6,570,542 • 7,148,542 • 6,892,042 1 6,970,474 • 

Comité de législation ....... B. 11,000 5,000 5,000 5,000 • 5,000 ' . • • 

. ) 
B. 118,500 147,000 147,000 153,000 rns,ooo j . . . • 

T'rattements de dlsponiblllté. C.S. s.eco • Q " ••• +36,000 • 
T. 121,500 . 147,000 . 147,000 . 189,000 • 

Pensions .•.•. B. 50,000 • 50,000 50,000 50,000 ~O,0O0 1 . . . . .. - - . • • 

Secours ..........•.. · l 8. 59,000 69,000 69,000 71,t>OO • 81,1100 1 » . • 
c.s. 5,000 . . . *** +600 . 
T. 64,000 . 69,000 • 69,000 • 72,100 1 

Subside à la Caisse de retratte et de - 

secours des ouvriers .....•• 8 . . • • 709,210 • 

. . i 
8 15,750 . 15,750 . 15,750 • 18,150 • 18,150 • 

Dépenses imprévues C S. 238,196 64 10,170 79 2,000 • 1'*" +2,000 • . . . 

T. 255,946 64 25,920 79 17,750 . 20,150 . 

Dépenses excepttonneltes . . . . . ) 

B. » 450,500 • sco.occ • 65,000 • 1,6fä,OOO • 
C.S. 18,500 . 50,000 • 17,300 • • 

1< + 4,000 " 

T. 18,500 . 484,500 • 317,300 • 65,000 • 

) B. 138,165,054 • 147,172,330 • 164,560,412 . 160,327,494 • 165,157,850 • 
Totaux généraux .. C.S. 8,859 ,Oi'i6 65 22,946,117 79 4,180,929 . ••• +3,215,250 ~ 

( T. 1;47,024,090 65 170,118,447 79 108,747,341 • 163,542,744 . 165, 157,B!i0 • 

- 

* Transferts autorisés par la loi du 12 août 1901. 
** Transferts autorisés par Ia loi du 9 mai 1000. 

*** Transferts el cré.lits supplémentaires à solliciter. 
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L'augmentation de 4,850,3;$6 francs qui se remarque dans fes crédits pro­ 
posés pour I'exet-cice 1905, comparés à ceux que la Chambre à volés pour 
l'exercice t !.1021 porte sur les postes suivants : 

Admittistruliun centrale . . fr. 10,700 
Chemins de [er, y compris le subside à lu Cuisse de retraite el 

de secours des ouvriers . 2,69i,ti05 

) 

Services communs. 
Postes, télégraphes Postes. • 

el téléphones. Télégraphes pt téléphones 

. fr. H>,3i9 
5!.18,944 
{41,580 

~~fä,6ö3 
iJrlarine . . • . . . . f ~,öOO 
Secours à d'anciens employés et ouvriers salariés, à leurs 

veuves, enfants ou famille, qui se trouvent dans une siluatiou 
malheureuse . . • . . -f 0,000 

Dépenses exceptionnelles (Marine) 1,ö:fü,000 

ToTAL ÉGA.L. . fr. 4,850,5tiô 

Pour chacun de ces postes, l'augmentation prévue se décompose comme 
suit : 

Administration centrale: 
Traitements des fonctionnaires et employés. en plus fr. 
Honoraires des avocats du département. 

700 
f0,000 

'foTAL DE L'AUGMEN'fATION • fr. f 0,700 

CHEMINS DE FER : 

Ser-vices communs : 
Traitements des fonctionnaires 

et employés • . . fr. 
Salaires des agréés et ouvriers . 
Imprimés, tarifs, coupons de 

voyages, fournitures de bureau. 
Subside à la Caisse d'assurance et 

de retraite des fonctionnaires 
et employés repris au Grand­ 
Central belge . • 

Subside à la Caisse de retraite et 
de secours des ouvriers. 

En plus. En moins. 
- - 

1) 4,960 
ö,46ö )) 

)) t,füiö 

)) 6,000 

8,490 » 

TOTAUX. . fr. f5,9tH> i2,äH5 = en plus f,440 

A REPORTER. • • • Cr. i,440 
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REPORT. . fr. f,4(0 
r oie set travaux : 

Traitements et i ndcmnités des 
fonclionuaircs et employés. fr. 

Salaires des agréés el <les ll'gents 
de surveillance et de police de 
la route . 

Billes, rails cl accessoires . 
Outils, ustensiles et objets divers. 

En plus. En moins. 

ö,2~0 » 

5ö,972 » 
Il 601769 
)) 5,72{ 

TOTAUX. . fr. 4,J,'222 64,490 = en moins 23,268 

Traction et matériel: 
Traitements et indemnités des 

fonctionnaires et employés. fr. 
Salaires des agréés t'l des ou vriers. 
Primes d'économie et de régula­ 
rité . • 

Combustible et autres objets de 
consommation. 

Entretien el réparation du maté­ 
riel . . 

s.rso I) 

öf57,229 Il 

f0!>,74ä ll 

9fö,000 )) 

27,990 )) 

-- 
Torxux. . fr. i,612,H4 )) = en plus t,6t2,t i4 

Transports : 
Traitements et indemnités des 
fonctionnaires et employés. fr. 

Salaires des agréés, garùes lem­ 
poraires, ouvriers, etc. . • . 

Primes pour encourager la mar­ 
che régulière des convois • 

Publicité commerciale. · . 
Pertes et avaries . 

85,S~l'> 

550,674 

m>,446 
f ,äfl~ 

623;887 

IJ 

)) 

)) 

ll 

TOTAUX.. )) = en plus {,09ti,.(.t7 

Perception des recettes et con­ 
tréie : 

Traitements et indemnités des 
fonctionnaires et employés. fr. 

Salaires des auxiliaires et des 
ouvriers. 

5,{60 

2,640. 

)) 

)) 

TOTAUX. . fr. ö,800 )) = en plus l'>,80O 

AUGMENTATION TOTALE POUR LES CIIEM.INS DE FEI\, • • fr. 2,691,~03 
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PosTES, TÉLÉGRAPHES ET 1'ÉLÉPUONES 

Services communs : 
Traitements 

employés 
Salaires des 

ou mois. 

Postes: 
Traitements 

employés 
Traitements 

et inrk-muités des fonctionnaires et 
. fr. 

agPnfs payés à la tâche, à la journée ou 

En plus. 

ö,900 

9,.f,79 

TOTAL. • • fr. 

et indemnités des fonctionnaires et 
. fr. 

et indemnités 11Ps facteurs et autres 

HS,579 

agents subalternes . 
Transport des dépêches 
Matériel, fournitures de bureau, pte .. · . 

TOTAL. 
Télégraphes et téléphones : 

Traitements el indemnités Jes Ionclionuaires el 
employés . . fr. 

Salaires des agents payés à la lâche, à la journée 
Oil an lUOlS 

Entretien des lignes et des bureaux, fournitures 
diverses. 

1 {2.52ä 

249,2;j( · 
s.ses 

29,000 

. fr. · 598,944 

1 l 3,5HO 

ö,940 

22,000 

ToTAL. . fr. i4!,530 

Augmentation totale pour les postes, télégraphes et téléphones. fr. ----- 
~lARlNE : 

Traitements et indemnités des fonctionnaires et employés. . fr. 

SECOURS : 

Secours à d'anciens employés et ouvriers, etc. . . . r •.. 

12,500 

l0,000 
DÉPENSES EXCKPTIONlHLLES : 

Construction d'un paquebot pour ln ligne d'Ostende à Douvres, 
d'un remorqueur, <l'un bateau-pilote, etc. . . • . fr. -l ,äf>0,000 

CHAPITRE tl. 

()he1uln de fer. 

SECTION f re. - SITUATION FINANCIÈRE. 

Dans l'économie actuelle de nos budgets, le lludget des chemins de fer 
soumis annuellement aux Chambres ne comprend que les dépenses d'exploi­ 
tation. La discussion du Budget devrait én conséquence se limiter strictement 
à ces dépenses. Mais pareil examen, séparé de l'étude des recettes de t'exploi- 
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tation, (les dépenses d'établissement et ties charges finaneëres, n'apprendrait 
rien sur la situation réelle du chemin de Ier. 

Or les résultats de celte immense exploitation soul de la plus haute impor­ 
tance pour le pays. 

D'après le tableau des dépenses -extraordinaires figurant dans la Situation 
du Trésor au 5-i décembre 190t, pag«'s 7 6 et 77, le total des ressources ex lra­ 
or-dinui res consacrées aux chemins de frr depuis l'origine jusqu'au ,ter jan­ 
vier i H02 s'élève à. . . . . fr. i,616,260,868 58 
l'ensemble des dépenses totales de la Belgique sur services 
extraordinaires s'étant élevé à la même date à . 5,~)2~,4!59,959 68 
si, aux dépenses du chemin de fer sur services extra- 
ordinaires . . . . fr. i ,6{6,260,868 58 
on ajoute les dépenses d'établissement 
sur services ordinaires. . . . 2,304,208 57 
et le capital représentatif des annuités 
de rachat . . . . • . . 597,9i~,548 68 
on trouve que le coût du chemin de fer 
représente la somme totale de. • . . . . . fr. 2,0l6,480,42:î 43 
soit tH.3 °/o du total des dépenses extraordinaires du pays. 

Il est donc indubitable que les résultats financiers de son exploitation 
influent directement et peuvent affecter profondément la situation financière 
du pays. 

* •• • 
Chaque année, en exécution de l'article 6 de la loi du {er mai 1834, M. le 

Ministre présente aux Chambres un Compte rendu des opérations du chemin 
de fer pendant l'exercice. 

Le but de ces Comptes rendus est de permettre aux Chambres l'étude de 
la situation générale du railway, et de faciliter leur contrôle qui s'exerce 
légalement lors de la discussion et du volt' du budget annuel des dépenses. 

Depuis de Jongues années, les Sections centrales chargées de l'examen du 
Budget des chemins de fer ont toujours consacré une partie de leur rapport 
à la situation financière. 

La progression considérable du capital (le premier élahlissernent, jointe à 
l'augmentation extraordinaire des dépenses et à l'élévation anormale du 
coefficient d'exploitation, a déterminé les Sections centrales à donner plus 
d'extension à cette partie des rapports sur les budgets de '190l et de 190~. 

A son tour, la Commission du Sénat a consacré, l'an dernier, la plus grande 
partie de son rapport à Ja situation financière du chemin de fer. 

L'examen de la Commission du Sénat a porté prmcipalement sur la valeur 
réelle de notre railway. Or ce point n'est pas <'n question Ce qui est en 
question, c'est la productivité effeclive de l'ex ploitalion et l'exactitude du 
système de comptabilité, d'après lequel les résultats financiers de l'exploi­ 
tation sont établis dans les Comptes rendus annuels de l'Administration. 

Suivant les conclusions des Sections centrales de 1901 et de f 902, Ir sys- 
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tème financier inauguré en { 878 serait loin d'être parfait: il aurait pour con­ 
séquence de nous doter d'une comptabilité critiquable en ce qu'elle ne 
correspond pas aux faits accomplis. En outre, l'amortissement du capital 
d'établissemelll ne serai! ni assez rapide ni assez effectif. Enfin.les résultats de 
l'exploitation démontreraient que les recettes se maintiennent et progressent, 
mais aussi que l'extension nécessaire des installations a pour conséquence de 
grosses dépenses en capital et l'augmentation constante et parfois accélérée 
des frais d'exploitation favorisée encore par d'au tres circonstances; en sorte 
qu'on se serait fait illusion en considérant le chemin de fer comme une 
source de larges profits pour l'[~tat. 

La Commission du Sénat pense, au contraire, que les résultats de l'exploi­ 
tation tels que Jes révèlent les Comptes rendus annuels sont excellents; que 
les charges actuellement assumées par les chemins de fer dépassent mème 
notablement les chargl's qui devraient strictement lui incomber· et que le 
système de comptabilité en vigueur n'est pas sérieusement critiquable. 

Ces conclusions contradictoires aussi Lien que les résultats financiers de 
l'année 1901 exposés par le Compte rendu de cet exercice ont fuit l'objet, au 
sein de la Section centrale, de longues discussions. 

D'après le système le plus favorable, - celui de la Commission du Sénat, 
- les charges financières assumées par le chemin de fer seraient supérieures 
à ses charges réelles. Voici comment le rapport du Sénat l'établit: 

LP capital utile au 51 décembre i90O s'élève à . . fr .. f,929,380,5ffö ·12 
L'amortissement (total des dotations, tableau V 111, 

col. 10, Compte rendu de ·1900, pp. A/:l.04-i0i>) atteint. i 12,718,410 95 

Reste à amortir au { er jan vier 19Ol . . fr. ·l,8l6,o61,U4:2 19 

Sur cette base, I' Administration calcule ses charges. 
lllais le rapport du Sénat n'admet pas I'exactitude de ces calculs officiels. 

li dit que pour connaître exactement le capital restant à amortir au 1er jan­ 
vier mot, il faut déduire du total de fr. 1,816,ti61,942.l 9 : 

1 ° Le solde du compte des intéréts en compte courant entre le chemin de 
fer et le Trésor au 5t décembre 1900 (voir tableau IX, col. 10 et 1 t, Compie 
rendu de 1900, pp. A/i06-i07), soit, fr. 507,079,6'28 61 

l\loins le montant des pensions payées 
depuis l'origine. . ·t t,~78,269 u 

soit . . . . . fr. 295,lOt,5;59 61 
2° Le coût des approvisionnements existant au 51 dé .. 

eemhre -1900, soit. . . 41,492,54~ 74 
5° Le coût du matériel roulant 409,ä27,930 75 

ToTAL des réductions à opérer sur le capital restant à 
amortir . . . . . fr. 7 46, t 21,637 08 

Ainsi le capital restant à amortir au fer janvier ·1901 se 
réduit à . . • . fr. 1,070,;)40,30f) H 

ö 
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Le coût kilométrique de nos 51U75 kilomètres de lignes ressort par suite, 
dit le rapport, à ~9i,4,62 francs au Jer janvier 1901 (1). 

L'intérêt uotuellenu-nt supporté par l'~:tat du chef de ses emprunts, dont 
le produit a été partiellement consacré au chemin de fer, étant de 5 °/0, Ic 
chemin de fer ne devrait supporter qu'un intérêt <le 5 °/., sur les capitaux 
dépensés pourson établissenu-nt. 

L'intérêt des capitaux étant fixé à 5 "/o, la charge réelle à supporter par le 
chemin de fot· pour amortir son capital au t cr septembre 1.970 se calcukruit 
comme suit : 

a) Intérêt et tunortissement d'un capital de fr. 1 ,070,D40,50!5. H. 
Annuité: 7)2,H 6,209.1' l + ,t,69~1589.83 = . . fr. 5G,8H,ä99 54 

b) lutérét à 3 °/o du capital appl iqué au matériel roulan! 
et aux approvisionnement:, ( 4fH ,020,27t>.4 7) . . . 15,M>0,608 25 

TOTAL. 

Or les charges financières pour f900 ont été fixées par l'Adtuinistrntiou 
(voir Rapport de la Section centrale de '1902, Tableau pp. 28-29) approxima­ 
tiverneut à . . . . fr. fü5,480,8fö » 

De sorte qm·. pendant l'exercice ·1900, Ic chemin de fer 
aurait assumé des charges financières en trop à concurrence 
ile. . . . . . . . . HS,t58,G07 41 
Il résulterait strictement de ce mode de calcul qu'au lieu de se clôturer 

par un mali que l'Administration a fixé à fr. {,660,·147 57, les chemins de 
fer auraient produit en f 900 un boni d'environ 15,~00,000 francs, et qu'en 
t 901 le boni serait de ·15,000,000 de francs environ au lieu de fr. 50,095 80. 

li est impossible d'admettre cette rassurante conclusion pour les raisons 
suivantes : . 

f O On ne peul considérer - et l'Administration Ill' considère pas d'ailleurs 
- comme un actif réel dont il doive être tenu compte pour la détermination 

(1) D'après Ic Compte rendu de -1900, tableau XIII, pp. A/llO et ·I H au 51 décembre 1900 
il nvait été dépensé : 

Pour les lig1ies construites directement J1C1r l'i:tat 
Pour les lignes construites ci /ol'/itil pour compte ile l' tlltt 
Pour les lig11es rachetées . 
Pout· Ic matériel fi.re 
Pour dépenses tl'étuties, plans, etc .. 

. fr. v~1i,ü15,6i0 1s 
170,üfi4,5 l 7 48 
tVâ ,368,500 20 
4fi,!)07,·108 74 
15,311,!)9!) !)5 

TOTAL. . fr. 1,5-25,875,597 13 

11 en résulte que, sans tenir compte des iniéré!« inierculaires cl du coût du nuuérie! roulant, 
les dépenses de construction par kilomètre de voies appartcnnnt 11 l'État s'élève i1411~,sso Irnucs 
au 51 décembre 1900. 
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du capital restant ù amortir, le montant des bonis accumulés augmentés du 
solde des intérét« composé.i; en compte courant outro le chemin de fer t-t le 
Trésor (Compie rendu, 1901, tableau IX, col. Hl et H, pp. A/~8 Pl 99). 

D'après la Commission du Sénat, Ic montant des bonis accumulés aug­ 
monté des intérêts composés PH compte courant soit, au 5f décembre 1900, 
(cf. tableau IX) . . fr. 507,079,628 61 
après déd11clio11 d11 1no1ila11t rles pensions payées depuis 
l'origine. 11 J)78,269 » 

représente une somme nette de • 
qui doit. être déduite du capital C). 

L<' sol dl' de fr. 507,079,628 t> 1 se décompose en deux éléments : 

. fr. 291>,·IOt ,5t.9 6t 

1 ° Le montant des btmis accumulés, déduction fa ile des 
malis. . fr. 1 HS,~~8,476 76 

2° Le solde du compie des intérêts composés en compte 
courant . 

'f'01'AL ÉGAL 

f9 l ,!":>~ l ,HH 8:j 

. fr. 307,079,6~8 61 

Sous réserve iles observations faites 
le montant des bonis représente une 
l'État u appliqué à ses besoins. 

Le solde des iutérét« en compte courant ne représente qu'une valeur 
fictive, sortie de calculs théoriques, et n'ayant jamais eu d'existence, sinon sur 
le papier. 

Mais, dit-on, il importe peu que l'Êlat ait dépensé les bonis des chemins 
de fer, car si le chemin de fer avait été exploité par des sociétés concession­ 
naires, celles-ci auraient placé leurs bonis à intérêt ou les auraient consacrés 
à l'amortissement ck leurs obligations. Par conséquent, si l'on veut se rendre 
exactement compte de la productivité du chemin de fer, il faut appliquer 
cette hypothèse à ses comptes. 

Le Rapport sm· ie Budget du chemin de fer de 1901 (pp. 17'2 et suivantes) 
s'est attaché à démontrer que les bases du compte des intérèts en compte 
courant étaient inacceptables, et que l'hypothèse dont il part est purement 
arbitraire. Les sociétés commerciales distribuent leurs bénéfices. Elles ne les 
placent pas à intérêt. 

Xous croyons inutile d'insister sur ce côté de la question. Il est oiseux de 
rechercher quelle serait la situation si le système financier avait été différent 
de ce (jU'il a été réellement. Ce sont là d'inutiles et mème daugeureuses 
spéculations. 

Puisque tes bonis ont été employés, ils ne peuvent constituer une réserve. 
Ils ne peuvent non plus produire des iutéréts Ces fr. 19U,~1,HH.8;>, qui, 

plus loin au sujet de la comptabilité, 
valeur réelle qui a existé, mais que 

(1) On ue comprend pas pourquoi le montant ries pensions est déduit tie cc compte. Le 
montant tics µcn~io11, annuelles devrait figurer au Buclgct des dépenses annuelles. Si l'on 
croyait devoir· rattacher' ce poste au compte de, bonis el des intérêts en compte courant, il fou­ 
druu tout au moins Ic majorer aussi d'intérêts composés. 

6 
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d'après le système que nous examinons, constituent un élément essentiel de 
la situnlion linnncière, sont des millions fictifs dont personne n'a jamais NI 

la di .• position. Ûll en chercherait vainement la trace dans les Situations 
annuelles du Trésor. Ce solde Ul'tificicl ne correspond pas à un encaisse 
clfoctif ayant servi à des remboursements effectifs. 011 ne pent donc le 
considérer comme un élément réel de la situation, ni en faire le point d'appui 
de conclusions sérieuses, 

Il est singulièrement dangPrcux d'introduire dans la comptabilité, sous 
prétexte d(' comparaison (voir Happort de la Section centrale dt> la Chambre 
sui· le Budget de 1902. pp. i 14 et suivantes), des calculs purement théoriques. 
Celte pratique complique inutilement l'étude de la situation réelle et peut 
induire les meilleurs esprits en de graves confusions. 

Si la thèse que nous discutons ici était exacte, on aurait grand tort de se 
préoccuper de ï amortissement du capital. La suppression des dotations 
d'amortissement n'offrirait même que des avantages, puisqu'elle augmente­ 
rait d'autant les bonis Pl par conséquent le solde actif du compte d'intérêts, 
et en moins de soixante ans, par le seul jeu de l'intérêt composé, le capital 
aurait disparu des comptes sans qu'il fût besoin d'amortissement effectif. 
L'absurdité de la conséquence démontre l'erreur du principe. 

'.2" On ne peut avoir égard au solde du compte approvisionnements pour 
déterminer le capital restant à amortir. 

Au 31 décembre 1900, les approvisionnements s 'élevaient pour : 

a) Les Foies el Travaux (tableau XXII, Compte rendu de !900, p. A/124), 
à . fr. U,747,444 16 

b) La Traction et le Jllaffriel (tableau XXXI 1, Compte 
rendu de t!J00, p. A/ïJ7), à • . • • . 2ö,744,90t ~8 

TOTAL. . fr. 4t 492 545 74 , ' 
La valeur des approvisionnements doit être considérée comme réelle, elle 

doit figurer au bilan, mais ne peut y figurer comme amortissement, car au 
sens strict et vrai du mot, amortissement signifie remboursement. Les appro~ 
visionnements sont en général payés par le Budget ordinaire. Les appro­ 
visionnements sont destinés à ótre consommés pour l'entretien des voies et 
du matériel. Ils fil' peuvent donc constituer un amortissement indirect. 

5° C'est une erreur de dire qu'à la rigueur le matériel roulant ne devrait 
pas être amorti, parce que son renouvellement (non compris les extensions) 
est une charge du compte d'exploitation. Pareil système est inacceptable pa1· 
le motif qu'il est contraire aux prescriptions formelles des lois du (11r mai 
1834 el du i2 avi-il 183~, lesquelles ordonnent de consacrer le produit des 
péages du chemin de fer au remboursement des capitaux empruntés sans 
distinguer entre capitaux consacrés à l'établissement des voies el capitaux 
consacrés à l'acquisition du matériel roulant. 

De ces considérations, il suit que les calculs pour la détermination du 
capital qui doit servir de base à nos charges financières au {"r janvier 190'2, 
tels que nom, les résumons, pages HL! 6 et i7 du présent rapport, ne peuvent 
être admis, parce qu'ils réduisent arbitrairement les charges réelles. 
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Nous njoutr-rons un mot en ce qui concerne les intérêts à supporter par le 
chemin de for. 

Le Compte rendu de f90t nous apprend que pour cet exercice le 
faux de l'intérêt à supporter par IP chemin de fot· a été ramoné à 5 °/o, 
Jusqu'en 1900, le chemin do for était censé payer un intérêt de 5."2;S "/u 
sur tous les capitaux. consacrés ù son établissement et non amortis d'après 
sa comptabilité. Le Compte rendu justifie la réduction du taux de l'intéré! 
pu,· le cours actuel dt' la re11t1• 

Les Srcf io ns centrales dr• la Chambre n'ont pas émis jusqu'ici d'avis positif 
sur la question du taux de t'interé«. Le Rapport dt' HJl)2 (p. f51) disait seu­ 
lement que 1,·s charges en Intérêts et frais ne paraissaient pas exactcrm-nt 
calculées. et que pour les établir avec toute ln précision désu-ahle, il faudrait 
faire supporter au chemin de fer identiquement les mêmes charges en intérêts 
et frais qtu• le Trésor assume du chef des capitaux nominaux consacrés au 
chemin de fer. 

A quel chiffre l'application de cette formule porterait-elle la chargt• en 
intérêts et frais, nous l'ignorons. L'esseutiel est que la charge soit calculée 
exactement. Tel n'a pas été IP cas jusqu'ici. Nous voyons, par exemple, que 
lors dus redressements de compte opérés après 1878, l'Administration a appli­ 
qué pour les exercices i83t> à -1878 un intérêt supposé dt' '• 0/0, bien 
que, pendant cette période, lt' Trésor ait supporté un taux plus élevé; que, 
d'autre part, en 1887. le taux fût réduit à 5 '/i 0/0, puis à 3.2~ 0/0 en -1897, 
alors que le taux des derniers emprunts ne dépasse pas 5 °/,, depuis la con­ 
version de 189ö. 

Un membre fait remarquer cependant que s'il y a eu des discordances entre 
le taux de l'intérêt supporté par le chemin de fer et le taux de l'intérêt payé 
par le Trésor, ces discordances St' sont produites tantôt à l'avantage du che­ 
min de fer, tantôt à l'avantage du Trésor, et qu'il en résulte en définitive que 
le chemin de fer a supporté plus que sa charge. 
Il n'est pas impossible qu'il en soit ainsi, mais le contraire est également 

possible. Ce point reste donc fort douteux. Mieux vaudrait à tons égards ne 
pas se contenter d'à-peu-près en cette matière et baser tous les calculs sur 
des éléments d'une exactitude indiscutable La raison indique - et la loi 
l'xige d'ailleurs - que le chemin de fer paie le mèmc intérêt qui' le Trésor, 
qu'il le paie sur les capitaux nominaux et qu'il supporte en outre les frais 
de Trésorerie afférents à la négociation de la part des emprunts et au service 
de la part de la Dette qui le concernent. 

Nous avons dit plus haut qu(• Ja valeur intrinsèque du chemin de fer n'a 
jamais elé mise en question. li n'en ebt pas de même de sa productivité réelle, 
qui a été longuement discutée par les diverses Sections centrales. Les obser­ 
vations principales formulées, à ce propos, louchent, cette année comme les 
années précédentes, au système de comptabilité admis en 1878 et qui depuis 
a reçu pl usicu 1·s ex tensions. 
Pour plus dl' clarté, nous résumerons successivement les opinions émises 

sur la comptabilité elle-même, sur la ré/orme dit Budget, sur l'amortissement 
et sur les résultats de l'exploitation ou la productivité réelle du chemin de fer. 
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* 
' f 

Co111PTAl.HLJT1:. - Jusqu'en 1878, les comptes du chemin d(• Ier reflétaient 
les opérations de la Trésorerie générale. Le chemin de fer prenait en charge 
toutes les so1m11(.'S que le Trésor affectait soit à l'intérêt cl à l'amortissement 
prévus par les lois d'emprunt, soit au remboursement anticipatif de SPS 

dol tes. 
Cc système était conforme au prescrit des lois de t831i et de f 83[), La 

comptabilité qui en résultait correspondait aux [aits accomplis. 
Mais il présentait, disait-on, l'incon v énient d'imposer· à certains exercices 

des charges trop lourdes et d'en affranchir presque complètement d'autres, 
en sorte que les résultats financiers annuels 1•n étaient bouleversés. 

Pour obv ier à ces iucouvéuienls. l'Adruiuistrntiou du chemin de fer résolut 
de baser désormais sa comptabilité financière sur des 1·ègles nouvelles dont 
l'économie a été exposée dans les deux derniers rapports (Rapport de i90t, 
p. HO, et Rapport de !902, pp. 98 el suiv antes) et dans le Compte rendu 
de f 878 (pp. 60 et suivanles.) 

<( Au lieu de considérer le réseau comme se procurant ses capitaux de 
premier établissement par voir d'emprunt, à l'intervention du Trésor, on a 
admis t'11 principe qu'il serait censé les empruntr-r directement au Trésor, 
désormais son banquier, mais á des conditions fixes et invariables. On a 
adopte le taux de 4 ''/" pour l'intérêt et le terme de nonante ans pour l'amor­ 
tisserneu t. Et cr-ln pour les molifs suivauls : k taux de 4 °/o par considération 
des charges que le Trésor supporte, l'll tenant compte des conversions suc­ 
cesaiverncnt opérées du ;') en 1i 1/t et du 4 1

/2 en 4 °/o; et le terme de 
nonante ans parce qu'il coïncide avec la durée ordinaire des concessions. n 

Par ex.tension des règlt:>s adoptées en i.878, on établit, en t 883, le compte 
réciproque des intérêts eu compte courant et l'on redresse le compte de pre­ 
mier établissement en )' ajoutant les intérêts intercalaires. (Voir Rapport de 
la Section centrale de 1902, pp. f 14 et suivantcs.) 

* 

li est possible, d'après la première opinion développée au cours de la dis­ 
cussion en Section centrale, que le système appliqué jusqu'en 1878 offrit 
des inconvénients. Mais ce système était conforme à la loi, et l'on conçoit 
diflicilement, dès lors, qu'on l'att modifié sans l'inter-v ention du législateur. 
En tous cas, les formules nouvelles, loin de se rapprocher de la vérité, s'en 
éloignent manifestement. 

Leur défaut capital est de baser la comptabilité sur des fictions au lieu de 
l'établir d'après h-s faits accomplis. Bicu plus, par l'application rétroactive 
dl' ces formules aux exercices clos (t85;5 à t878), on a fait table rase des faits 
acquis. 

La première conséquence de ce prétendu redressement de la comptabilité 
ancienne est que nous ignoro11s aujourd'hui le montant du capital de premier 
établissement qui reste réellement à amortir; que, par suite, les charges 
annuelles en intérêts et amortissement, abstraction faite du taux de l'intérêt 
dont nous avons parlé déjà et du système d'amortissement dont il sera qt1es­ 
lion plus loin, ne peuvent être exactement déterminées; et que, par une 
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conséquence ultérieure, nous n'avons actuellement aucune certitude quant 
aux résultats défi11iti/'s de l'exploitation. 

* 'f • 

D'après la deuicième opinion, le -~) ,lernl' de comptabilité dt• 1878 n'a pas 
autant d'incouvenients, parce <jll(', en définitive, tous les mouvements ile 
fonds ont lieu par l'intertuédiuiro du Trésor et soul contrôlés par la Cour d.-s 
Comptes. Les chiffn-s des recettes et des dépenses de l'exploitation portés 
an Tableau des Résultais financiers (lnhlPau VIII, Compie rendu de 1901, 
pp. A/96 vL 97) sont donc exacts LP montant du capital de premier établisse­ 
ment, porté à la deuxième colonne du tableau, correspond, à très peu de chose 
près, au montant des capitaux consacrés au chemin de fer, tl'l que l'indique 
la Situation du Trésor au 31 décembre t901. L1•s différences, très peu impor­ 
tantes, sont explicables. li faut en conclure qu1' les charges [ùumcières, à la 
détermination desquelles I<' capital de premier établissement sert de base, 
sont bien calculées et partant que les critiques des adversaires de la compta­ 
bilité actuelle ne sont pas fondées comme le démontre la comparaison des 
chiffres de la Trésorerie el des chiffres des Comptes rendus. 

* 
En réponse à ces observations, les adversaires de la comptabilité actuelle 

disent que leurs critiques ne touchent en rien à la comptabilité du Trésor 
public, qui est parfaite, mais qu'elles portent sur la comptabilité spéciale quP 
l'Administration des chemins dt' ft>r a établie pour déterminer à son point 
de vue les Résultais financiers de l'exploitation; que cette comptabilité 
spéciale n'est point soumise à la Cour des Comptes; que si elle lui était 
soumise, elle ne serait pas approuvée, parce qu'elle n'est point fondée sur la 
loi; qu'il est impossible d'en comparer les résultats à Cl'UX des opérations de 
la Trésorerie. 

Les critiques n'ont jamais porté sur les chiffres des recettes et des dépenses 
de l'exploitation, - sous la réserve cependant que les pensions devraient être 
portées aux dépenses, - mais sur la détermination du capital de premier 
établissement qui reste à amortir, sur les charges financières et sur· l'cxacti­ 
lude des chiffres relatifs aux résultats annuels de l'exploitation. 

* 
Capital de premier établissement. - On dit que le capital de premier 

établissement accusé par le Tableau des Résultais financiers (tableau VIII, 
Compte rendu de t90J, pp. A/96-97) correspond à peu près au capital réel 
indiqué par la Situation du Trésor au 51 décembre f90t. Mais ce n'est pas 
sur ce point qm· porte principalement la critique. Elle porte avant tout sur 
les bases de la comptabilité. Elle porte aussi sur le mode de détermination 
du capital total, en ce qu'on n'y distingue pas, comme on devrait le fair!', le 
capital réellement dépensé du capital représenuüi] d'annuités. Mais, pour ce 
qui concerne le capital, elle porte essentiellement sur le mode de détermina­ 
tion du capital qui reste à amortir; c'est celui-ci, en effet: d non le capital 
total, qui sert de base au calcul des charges financières, puisqu'il est bien 
évident qu'il n'y a plus à payer d'intérêt ni d'amortissement à faire sur la 
partie du capital qui est amortie. 
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Or·, d'ap1·ès Ic bilan arrêté au 51 décembre 1878, selon 
l'ancien mode de compfabilifé, lvs capitaux amortis (taux 
d'émission) s'élevaient à. . fr. 
se décomposant comme suit: 

Capitaux a11101·tis sur emprunts. . fr. 83,G7~,8{2 ä8 
Capitaux amortis par annuités payées 5,8t,5,4ö:2 20 

87 f>29 264, 78 ' ' 

(>s amortissvrucn ls avaient entraîné li's dépenses suivantes: 
1 ° Pom· fonds employés à l'amortissement des em- 

prunts. . . fr. 88,85~,748 56 
Pour frais damortisscment des em- 

prunts. 
Pour frais relatifs a u x e1uprnnts 

4-4n,022> 46 
4,587,756 76 

TOTAL. 

TOTAL GÊNËIIAL. 

. fr. 93,6öä,~os r:,s 
2° Pour amortissement sur annuités . . 4,524,9!)2 20 

. fr. ~7,989,460 78 (1) 

Rt d'après le bilan arrêté à la même <late, suivant les nou­ 
velles [ormules de comptabilité, la somme consacrée aux. 
amortissements sur emprunts Pst égale à l'amortissement 
même et ramenée à . . fr. 22,554,279 96 

L'amortissement sur annuités est porté à 4,230,405 20 

To·rAL. . fr. 26,1564,683 i 6 
que l'on a augmenté : 

t O Des subsides reçus des villes de Bru- 
xelles, Gand, etc. . . fr. 59t, t 8i 88 

2° Des produits de ven- 
tes d'immeubles . . 2,2351{04 80 

5" Du coût de la section 
Lsndeu-Saint-Trond dont 
la jou issancc avai l été cédée 
en 18ä7 à la Compagnie 
Tournai-Jurbise . . . i,56t,892 99 

4,0 De l'encaisse de l'ex­ 
ploitation au 5t décembre 
1878 que le jeu des for­ 
mules nouvelles a permis de 
porter de fr. 12;294,906.84 
à • 4t ,508,8:-$5 ;'54 

4~,29~,033 21 

ÎOTAL. . fr. 7{ ,8f>9,7i6 57 
qul' l'on déduit de la dette du chemin de fer envers le Trésor. 

C) Voir pp. ~96 cl 2!)7 du Compte rendu de 1878. 
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Au 5i décembre f 882, soit quatre ans après, l'nmorfissornent total était 
descendu à fr. (17,139,0'2~.53) Lien que depuis 1878 la dotation fictive sortie 
des [ormule« nouoetles cut 111011lü de fr 22,:5:34,279 96 i\ fr 29,!)'21,17U.9(i et 
que Ir chiff1•p des amortissements par annuité ent passé <l<• fr. 4,~:-50,40:5.20 
à fr 8,ö3t,O68.02. Lu réduction sur Ic total d1• l'amortissement provenait de 
ce que l'encaisse de l'exploitation, considéré aussi comme amortissement, 
était desceutlu d1· fr. 4-t,508,8~5.;H à fr. 24,254,758.5~. 

Ce résultat rendait palpable l'inégnlarité du mode adopté en 1878 pour 
déterminer h- capital restant à amortir. L'Administratit»: le comprit, cai· on 
trouve la note suivante dans le compte de premier établissement au 5i dé­ 
cembre -t883 (1) : 

u Amortissement. - On renseignait sous cette rubrique, à titre d'amer­ 
>> tissemenl fictif, le solde disponible du chemin de fer, ce qui avait pour 
» conséquence de réduire erronément, à due concurrence, les sommes 
» restant à amortir. - Ce solde figurera désormais an Compte financier. » 

Par suite, l'amortissement au 3t décembre {883 se trouve 
ramené à • . . • . • . fr. 46,759,109 Oä 
se décomposant comme suit : 

a) Par dotations fictives résultant des formules nou- 
velles . . . . fr. 52,2.f.1 ,4-i 7 ~5 

b) Par annuités payées par la Dette pu- 
blique . . . • . 9,8t5,691 68 

c) Par ventes d'immeubles, subsides des 
villes, cession de Landen-Saint-Trond . 4,671,999 84 

Torrr, tGAL. . fr. 46,W9, t09 Ots 

Au äf décembre !884-, l'amortissement, calculé suivant la règle nouvelle 
adoptée en !883, s'élève à . . . • fr. 49,:>0i,487 27 

Mais au 5 l décembre f 88~ il redescend à . . . . fr. 40,!'509,279 82 

par suite de l'introduction de nouvelles règles au nombre desquelles figure 
le fusionnement dans le capital payé comptant du capital représentatif 
d'annuités. 

De ces constantes variations il est résulté que, depuis l'application des 
formules de f 878~ tous les calculs basés sur le capital restant à amortir 
sonl en discordance avec la réalité des faits; que notamment la somme de 
fr. H2,718,41O.95 (tableau VIII, col. ¾O, pp. 104 et 1O~, Compte rendu, 
de !900) que l'administration indique comme total des dotations d'amortis­ 
sements des soixante-sept exercices écoulés et qu'elle déduit du capital 
utile pour déterminer le capital restant à amortir ne correspond pas au 
total des remboursements effectués par le Trésor, ni mème à un total basé 
sur des faits équivalents à des remboursements et que, par conséquent, le 

(') Voir note 5 du Compte rencfo de i 885, tableau 1, p. A/95. 
7 



fN° 68] ( !6 ) 

chiffre de 1,816,66t,942.rn qu'elle indique comme montant du capital restant 
á amortir au ,(er jauvier mot ne peut être considéré comme exact. 

Celu no signifie pus. comme on a semblé le croire, qu'aucun amortissement 
n'aurait clé opéré jusqu'ici. Il est au contraire certain que les sommes consa­ 
crées aux reurbourseurenls réellement eflectués jusqu'au 51 décembre i878 
so sont élevés ù fr. 97,989,460.78 cl que depuis i878 Ic capital a été effecti­ 
vement amorti, tout au moins ù concurrence de la partie des annuités consa­ 
crés i) l'amortissement et de la part proportionnelle que l'on peut attribuer au 
chemin de for dans les aruortissements réellement effectués par la Caisse 
d'amortissemen l (' ). 

Mais le total exact de ces amortissements est à déterminer, 
De tout cc que nous vouons dt> dire, il ne faut retenir que cette seule con­ 

statation : la comptabilité pratiquée depuis i 878 ne peut nous donner la 
vraie situation du capital restant à amortir, 

* ..,. . 
Charges financières. - Le montant des intérête que le chemin de fer doit 

payer sur le capital restant â amortir constitue la partie la plus importante 
des charges financières. 

Nous avons parlé plus haut de la détermination du taux de ces intérêts. 
Nous ajouterons ici quelques observations sur la détermination de leur mon­ 
tant annuel. 

De 1835 à t 878, les comptes du chemin de fer ont assumé exactement les 
mêmes intérêts que supportait le Trésor, donc 5, 4 1/z ou 4 °/o suivant les 
taux. en vi~ueur pendant celle période. lis supportaient de même, à due 
concurrence, les frais relatifs aux emprunts et à l'amortissement. C'est 
déduction faite des charges financières arrêtées sur ces hases correctes que 
furent déterminés les résultats de ces quarante-quatre exercices, après le 
travail de révision entrepris en i8n6 sous (,, ministère de tu. Dumon. 

En 1878, on redresse tous les comptes « dans le but de trouver une mesure 
u commune d'appréciation dont il puisse être fait constamment usage ». 
L'intérêt fictif' de 4 °/o, appliqué par· suite aux. exercices 183~ à f878, étant 
inférieur à l'intérêt réellement payé, tous les résultats se trouvent affectés 
dans le sens d'une réduction des charges nouvellement admises par rapport 
aux charges réellement supportées. Par contre, ils sont affectés dans le sens 
de l'augmentation : a) par la réduction arbitraire du capital réellement 
amorti; b) par l'applicafion, à partir de 18?>2, d'intérêts sur les capitaux 
provenant des ressources ordinaires du Budget. . 

Les résultats au 51 décembre !Sä~ montrent clairement le défaut de ce 
système de coruplabilité. 
En effet, comme l'expliquait Ic Rapport de la Section centrale de 1902 

(p. 1 :20), au 31 décembre 1855, d'après Ic système ancien tie comptabilité 
(conforme aux faits accomplis), les intérêts payés s'élevaient au total de 

{') Voir le tableau page 31 <lu présent rapport. 
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fr. { H>.787.42G.94•. et l-s fonds employés à l'amortissement à fr. 5fiJH 718f H.05; 
d d'après le système de comptabilité de f 878 (basé sur des fictions), les 
intérêts s'éleva ient à fr. H l.7'22,756.43 et les amortissements à fr. 4,,21>6,95f .-18. 
On voit donc que le SJslè111t1 li(• comptabilité dl· f 878 est vicieux, puisqu'il 
aboutit à celte conséquence absurde de diminuer le total des intérêts tout en 
~ro~si~sa11t le montant du capital productif d'intérêts. 

* • • 
La dotation d'amortissement constitue le deuxième élément des charges 

financières annuelles. Abstraction faite du système d'amort isscmcnt, le mode 
actuel de détermination de la dotation annuelle est critiquable pour la raison 
sui, ank. 

Il faut distinguer dans Ic réseau actuel de l'État : 

a) Les lig1ws construites par l'État ou pom· compte de l'État; 
b) Les lignes rachetées en argent ou en rentes belges; 
c) Les lignes rachetées moyennant annuités. 

En bo1111e comptabilité, IP montant dt-s annuités devrait figurer tout entier 
aux charges financières dP chacune des années pendant lesquelles on les paie. 
Ces annuités soul supportées annuellement par le Budget d<· la Dette 
publique. Mais, pour le calcul dL· ses charges financières, le chemin de fer a 
capitalisé ces aunuites et a fait entrer fictivement le capital qui les représente 
dans le capital général de pr cmicr étaLlissement. De cotte matière. il amortit 
en soixante-dix ou quatre-vingts ans, dans ses écritures, des charges qui 
réellement doivent être f't sont amorties en quarante, cinquante ou soixante 
ans au maximum. L'effet de cette pratique t•st de diminuer fictivement les 
charges financières qui figurent au Tableau des Résultats financiers des che­ 
mins de fer. A,n11t 187,~ et même jusqu'en 1883, les annuités de rachat figu­ 
raient i11tégrnleme11t au Compte finuucier du chemin dl' fer, comme on peut 
s'en convaincre en consultant les annexes XXXVII, pages ':296 cl 2~)7, el XLIII, 
pagt· 504 du Compte rendu de 1878. 

* 
•• • 

Résultats annuels des exercices. - Le système actuel de comptabilité 
a aussi, d'après l'opinion (Jlll' nous exposons ici, une influence fâcheuse 
sur la détermination des résultats financiers de chaque exercice. Ces 
résultats s'établissent en rléduisnnt des recettes nettes le montant des charges 
financières. Les charges financières n'étant pas exactement déterminées, on 
ne peut préciser les soldes définitifs. 

Une compt ab: lité strictement conforme aux faits el affranchie de toute fic­ 
tion modifierait cer-lain ement ces soldes. 

Les critiques formulées contre Ic mode actuel d'établissement des comptes 
se résument en un mot : Les [ormules de 187 8 se basant sur des fictions, 
[eur application ne peut donner des résultats conformes aux faits. 

Si l'on \ eut se rendre compie exactement des résultats de l'exploitation, il 
8 
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est oiseux 1k se préoccuper de formules théoriques: les faits accomplis impor­ 
tent seuls. 

La seule méthode légale d'établissement des comptes est celle des lois 
de ·1 S54 et de t83:'.>, dont le rapport de ,\1. Du mon précisait, d'accord avec le 
Mini~lè1·e des Finances et la Cour des Comptes, la formule d'application (voir 
Ilupport du 30 septembre 1857). 

Les prescriptions de Cl'S lois, conçues à une époque où l'on n'avait pus idée 
du développement futur des voies ferrées, répondent-elles encore aux besoins 
de la situation actuelle? On ne le prétend pas. On ne dit pas que ce système 
est le seul rationnel. Certaines observations formulées en 1878, notamment 
quant à l'i1T(;gularilé des charges financièrt-s, ne manquaient pas de justesse. 
Mais il n'en est pas moins vrai que tout nouveau système de comptabilité 
devait être basé sur les [aits accomplis et non sur des fictions qui peuvent 
engendr(•r un optimisme dangereux en ce qu'il favorise la tendance à l'ac­ 
croissement des dépenses. Une comptabilité qui suivrait pins exactement 
les [aits accomplis aurait certainement l'avantage de présenter la situation 
sous le jour le plus confcrme à la réalité et permettrait d'opposer une 
résistance plus efficace à l'augmentation excessive des dépenses, 

* • • 
RÉFORlJE nu BunGET. - L'erreur fondamentale, source des difficultés qu'a 

toujours présentées la question de la comntahilité du chemin de fer et cause 
de la controverse actuelle, consiste en ce qu'on n'a point, dès l'origne, séparé 
radicalement les finances de l'b:tat industriel des finances de l'/J;tal pouvoir. 

Le régime des finances publiques ne convient pas au service financier d'une 
industrie, fût-elle immense comme l'industrie des transports par chemin de 
fer et, comme elle, dirigée par l'f:lat. · 

Aujourd'hui la delle de nos chemins de fer est confondue dans la dette 
nationale, et l'on voit, d'une part, des postes relatifs à nos chemins de for 
figurer au Hndget de Ja Dett« publique (annuités el pensions), au Budgel des 
Recettes el Dépeuses polll· ordre (paris des Compaqnie» J, au Budget extraor­ 
di nuire (frais d'établissement); et 1'011 voit, d'autre part, le chemin de fer 
dresser Ic Tableau de ses llésultats financiers sans tenir directement compte 
des annuités d des pensions payées par le Budget de la Dette publique, el le 
Trésor procéder à l'amortissement saus tenir compte des dotations d'amor­ 
tissement portées au Tableau des Résultats financiers du chemin de fer. 

Celle confusion des finances publiques et des finances des industries 
d'État présente de multiples inconvénients. Dans son important ouvrage . 
sur la Politique française en matière de chemins de fer (p. 68i ), le professeur 
Hichard tie Kautimann signalait Ic plus grave de ces inconvénients dans les 
termes que voici : cc Le cóté financier constitue le principal argument des 
,, adversaires du rachat prématuré des voies ferrées; lorsqu'on leur oppose 
» que l'État (français), après le rachat, pourrait amortir tout aussi bien que 
>> les grandes compagnies, il leur suffit, en effet, de répondre, que Ic ~Iinistre 
>> des Finances, quelque énergique qu'il fût, serait amené a abandonner une 
>> partie de l'amortissement lorsqu'il s'agira de combler un déficit budgétaire, 
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» et que même s'il voulait, pour sa part, satisfaire à ses engagements, le 
~ Parlement le Iorcerait. au moment d'un déficit, à diminuer le crédit destiné 
» à l'ainurtisseurent plutôt qu'à créer des ressources nouvelles. ,i 

A diverses n-prises, les Sections contrulos de la Cha11101·e out formulé le 
vœu dt• voir le Budget des chemins de fer séparé complètement des autres 
Budgets et de voir dresser un Budµ;el industriel des chemins de fer. 

C'est à ce vœu qu'aboutissent aussi les observations CflH' nous venons de 
résumer. 
ll ne s'agit pas seulement ici d'une question de forme. Il s'agi,·ait de déter­ 

miner d'abord le capital nominal qui reste â amortir et le taux des charges 
financières que le chemin de Ier aurait à supporter dans l'avenir, d'après les 
règles qui paraitront IL•s plus justes aux autorités compétentes. Le Budget 
des Chemins de fer devrait comprendre les dépenses d'établissement de 
l'exercice, les prévisions des recettes et des dépenses d1· l'exploitation, pensions 
comprises les charues financières comprenant l'intérèt et I'amortissement , t, , 

des capitaux effectivement dépensés on argent ou en rentes, et le montant des 
annuités de rachat. 

Ainsi nous nous rapproeherions de la réalité des faits, et il serait possible 
de se former· une opinion plus exacte sur les résultats de l'exploitation. 

Auoarisseuser. - La question du terme et du mode d'amortissement a été 
fréquemment discutée. Elle 11e louche pus à la régularité formelle de la 
comptabilité. C'est une question délicate et très controversée. 

D'après la fiction acluellerueut admise, les dépenses d'étublissemeut du 
chemin de fer devraient s'amortir en nonante ans a partir de leur mise à 
fruit. Ce chiffre de nonante ans a été choisi parce que tel est le terme habituel 
des concessions du chemin de fer. ûlais, dans le système <le comptabilité que 
nous critiquons, l'Etat exploitant n'amortit pas en nonante ans, à partir de la 
mise en exploitation d'une Iisrue toutes les dupeuses relatives à cette li11ne· il 

0 ' ~ ' 
amortit les dépenses quelconques d'établissement, qu'il s'agisse de construc- 
tions, d'extensions, de parachèvement, d'achat de mutériel, <le rachat de 
lignes en argent ou Cil rentes, dans le délai de nonante ans à purtir de l'époque 
où elles ont été effectuées. Et quant uux lignes rachetées par annuités, le 
chemin de Ier capitalise les annuités dues et amortit ce capital /foli/: comme 
il amortit les autres, en nonante ails à partir de la <late du rachat. 

* .•• .If, 

Les partisans d'un amortissement rigoureux disent que les bâtiments, les 
constructious diverses, le matériel sont sujets à dépérissement, que les 
inventions nouvelles peuvent les déclasser plus ou moins rapidement, que par 
conséquent le chemin de fer· d()it rembourser dans un temps qui ne peut se 
prolonger indéfiniment le capital d'établissement qu'il a demandé à l'emprunt 
ou aux excédents budgétaires; que lorsqu'il rachète des concessions, il devrait 
en amortir le prix de rachat pour l'époque où la concession devait expirer, 
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puisqu'à celle époque il les eut reprises pour rien, sauf à payer la valeur du 
matériel; qm• si le rachat a lieu moyennant annuités, le montant de l'annuité 
doit ligu1·t•1· loul (•11li(•1· aux charges financières de chacune des années où on 
la pait>, et qu'i 1 110 peut êln (f uestion de substituer daus fes charges financières 
à Cl'S annuités payées eflectiveruent une dotation correspondant à l'amer­ 
Iissemeut c11 nunante ans du capital représentatif de l'annuité ; qu'enfin, le 
système actuel d'amortissement fictif' combiné avec la rapide progression du 
capital de prem ier etablissement aboutit à retarder indéfiniment l'échéance 
finale de l'amortissement. 

* 

D'après une nul re opinion, l'amortissemeut actuel serait non pas exag~ré 
connue on l'a dil ailleurs, mois su/fisa11t, cai· ~ïl est vrai que certains réseaux 
voisins, frh q11<' ceux dt-s Compagnies du Nord français, (!P l'Est et de l'Ouest 
feront retour à l'l~tat Irançais entre les années tHö0 cl {960, il est certain 
que l'État français ne les reprendra pas libres de toutes charges. Il aura à 
payer le prix du matériel et à exécuter des travaux importants pour mettre 
ces réseaux à la hauteur des nécessités du trafic, li est peu probable, en effet, 
que les Compagni('s fassent beaucoup de frais d'établissement ou de parachè­ 
vement pendant los dernières aum•es de leurs concessions, Dans les autres 
pays à concessions perpétuelles ou dans lesquels l'Etat. exploite lui-même, 
l'nmortissemr-nt n'est pas plus rapide qu'en Belgique, D'autre part, notre 
réseau, t, ès hir-n construit t'l parfaitement entretenu, n'est pas menacé d'une 
brusque diminution de valeur. Quel que soit le mode de traction future, 
la plateforme, qui est la partie la plus importante de la voie, ne perdra pas 
de sa valeur, 

A celte dernière observation, il a été répondu que personue ne songeait à 
prétendre ((Ue le réseau pourrait jamais se trouver complètement déprécié du 
jour au lendemain. mais que perxoune 11e pouvait. par contre, prévoir avec 
certitude l'avenir, ni garantir que le réseau, si bien construit, si parfaitement 
entretenu qu'il fût. conserv eruit toujours son utilité, mème partielle; qu'au 
surplus il ne paraissait pas opportun, en présence de cette considération 
capitale, d'étudier eu détail la situation qui, d'après les obligations actuelles 
des compagnies, existerait en France à la Iin des concessions actuelles, 
ni d'examiner les règles dunrortissernent des Compagnies anglaises ou des 
autres Étals exploitants. . .,,. 

La Section centrale n'a pas ju~e utile d'approfondir la d iscussiou sur la 
question du terme et du mode de l'amor+isscment. Elle s'est trouvée una­ 
nime cependant à constater qu'en admettant que le système actuel d'amor­ 
tissement soit suflisanl, il fout observer que l'amortrssernent porté aux 
Tableaux des liésulta!« fi11011ciers n'est pas réel. 

Le tableau suivant, qui indique, de 1878 à :t90:t, les dotations d'amortisse- 
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ment portées au Tableau des Résuluu« firw,wiers de l'exploitation et les 
amortissements r-éellement opérés, l'établit : 

- 
lJOTATIONS AMOI\TISSE~l EN rs A~IOI\TISSEMENTS 

Il' AllOIITISSUlliNT 
portées 111\ALISÉ:S H'F!iC'l'l•·S 

ANNÉES. aux comptes ;111n11cls 11ar Ic paiement ,Ic la dette nationale 
tic 

l' Admlnisu-ation des par 
ties chemins de fel' annuités de rachnt ('). rachat de titres('). 

de l'Élal ('J- 
- 

1878 .. .. . ' 2,008,454 27 !)50,1330 . 1,550,IJOO . 
187!! . ' . . 21060,0uO 82 072,7<16 .. 032,700 . 
1880 . ' ' - 2,222,21)4 42 1,012,548 ()32,200 . 
1881 .• . . . . . . . 2,305, 10:5 50 1,055,747 " 1,000,000 . 
1882 ..•.... - . . 2,56':l,072 54 1,0!!7,807 ' 1,121,000 . 
1885 .... . ' .. ' .. 2,518,415 74 1,205,458 " 1.195/200 • 
1884 . . . . . . . . 2,854 ,-15 7 14 1)561,502 . 1,358,600 . 
1885 . . . . . . ' . 2,!!95,624 48 011,45!) ,. 750,824 91 

1886 .. . . . . . ' . ö,n1,112 59 1,025,061 . ,, 

1887 .. . ' . . . . 5,555,084 80 1,008,056 . • 
1888 ......... . . . . 5,078,57,0 07 ·1,150,975 " . 
18110 •....... . •. . . . 3,854,501 10 1,2~4,607 . . 
1800 .... ..... 5,005,058 65 1,284,816 • ' 
1801 .• . . .. 4,160,474 16 1,:;.U,851 . " 

1892 ••..... . . . . . 4,350,ï85 21 1,418,120 • . 
181)5 ..... . . . . . . . . 4,523,675 48 1,401,140 0 . 
1894 ... ... 4,715,560 -il 1,501,155 • 0 

1895 .......... , .• 4,000,853 04 1,624,816 . 5157,200 ' 
1806 •...........• 5,211,882 56 1,045,614 • D 

1897 ... . . . . . . . . . 6, l 05,085 27 2,459,584 . • 
1898 ... . . . . . . . . . 6,M8,615 O!J 2,752,5115 .• . 
1890 ... . . ... 6,650,5'\5 fl5 2,581,014 • 4,044,100 • 
1000 .. . . . . . . . - .. o,om,,os2 H 2,816,575 • 6,214,600 . 
1\lOI. . - ....... . ' ll,0291585 08 2,9-10,893 . 6,018,100 . 

TOTiUX ....• 00,795,868 06 57,200,265 . 26,057,524 01 

--- 
65,347,589 01 

La conclusion qui se dégage de ces chiffres est que, pendant toute cette 

(1) Voir Compte rendu <le 190f, tableau Vlll, pp. A/!)6-97. 
C) Chiffres de l'Administration du Trésor. 
(') Voir Comptes rendu, des opérations de Ia Caisse d'amortissement. 
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période, sauf poul' les trois derniers «xercices. il n'y a guère eu d'autre 
amortissement effectif du capita] du chemin d1· frr que celui qui résulte du 
paiement des annuités. 

A cola on répond (!lie cette critique ne peut toucher l'Administration des 
chemins de Ier ; qu'i 1 11c dépend pas d'elle que l'amortissement qu'elle porte 
en compte se réalise ; qu'à son point de vue il sullit que l'amortissement 
existe dans les corn ptes, 

~luis là est justeuient le dn11gcr·, cai· celle observation - si elle est peut­ 
être juste théoriquement - ne l'est point pratiquement, Il importe peu qu'un 
amortissement soit porté dans les comptes spéciaux du chemin de fer, si, en 
fait, l'amortissement n'est pas réalisé, soit par remboursement effectif, soit 
par remploi à l'extraordinaire. Car, dans celte hypothèse, qui a été, en très 
grande partie, la vraie de 1878 à 1898, au regard de la situation de l'ex­ 
ploitant, l'amortissement n'existe pas. Tel est le côté dangereux de toutes 
les régies. Puisqu'il est connu, il fout y parer. 

Ajoutons que la loi du 2/i, uvril 1902 sur l'amortissement de la dette 
publique atténuera le danger, mais saus l'écarter complètement. Elle 
fixe à 1995 l'échéance de l'amortissement définitif de la dette nationale 
actuelle. Elle prolonge donc de vingt-trois ans au delà du terme établi 
actuellement par le tableau d'amortissement en vigueur, la période d'amor­ 
tissement de la dette du chemin de for, correspondant aux capitaux. payés en 
argent ou en rente. li y a là entre le régime de la dette nntionale et le tableau 
d'amortissement tir la dette du chemin de fer une discordance qu'il ne serait 
peul-être pas très dillicile de faire disparaitre sans trop surcharger le service 
de la dette publique. Il faut, en effet, remarquer qup si la loi de 1902 pro­ 
longe indirectement jusqu'en 1993 l'amortissement de la dette du chemin de 
fer en capital, le Budget de la Dette publique, par le paiement des annuités 
de rachat, amortit plus rapidement que ne le font les comptes <lu chemin de 
fer, la dette qui correspond à ces annuités (soit fr. 597,9 W,548.68). 

* J/. .•. 

PRODUCTIVITÉ RÉELLE DU CllEllllN DE FER. - RÉSULTATS Dt I,'BX.PLOITATION. - 

A la page 27 du présent rapport, nous avons considéré les résultats des divers 
exercices au point de vue de leur mode de détermination. Nous allons les 
examiner ici en eux-mêmes ,,n nous bornant à exposer succinctement les 
idées développées à ce sujet au sein de la Section centrale afin de mettre 
SûUS k:; yeux de la Chambre tous ks éléments de Ia discussion . 

* ... ... 
D'après la première opinion, la productivité du chemin de fer est réelle et 

les résultats financiers de l'exploitation sont satisfaisants. Le Tableau des 
Résultats financiers (Tableau VIJi, Compte rendu, 190f, pp. A/96 et 97), 
indique, en effet, que l'exploitation des chemins dt' fer, toutes charges en 
intérêts et en amortissement payées, a produit, au 51 décembre 1901, un 
boni total de fr. i tä,äf>S,f'.>70.~56. 
Il est vrai que depuis l'exercice f 900, une flexion sensible s'est pro­ 

duite dans les résultats. Le coefficient d'exploitation a monte brusquement 



( 53) [N° 681 

de 9 unités. li dépasse 67 °/0 pour IPs années 1900 et 1901. L'exercice 1900 
s'est clôturé par u11 déficit, et sans la réduction dt• 5.25 il 3 "/u du taux do 
I'intérét, le déficit PÙt été plus sensible encore pour l'exercice l!JOI, qui 
clôture par un Looi de· fr. 50,095.80. On ne pent tirer de ces faits une 
conclusion g<'nérale Nous sommes dans une période de crise, voilà tout. Ce 
n'est pas la première que lm versent les chemins de Ier. En maints exercices.Ie 
cocllicient d'exploitation a dépassé ti8 °Jo. Nous avons eu une période de 
déficits qui a du ré de i 873 ù 188G. !\lais aux mauvaises années ont succédé 
les années de prospérité. Et, somme toute, la moyenne des soixante-six 
premières années d'exploitation a été bonue. C'est le point essentiel. 

Les grands rachats do lignes, primitivement concédées, ont toujours été 
suivis d'une dépression dans les résultats financiers de l'exploitation. C'est ce 
qui se produit encore à présent. Le chemin de Ier gagnera toujours beau­ 
coup d'argent quand il fera beaucoup de transports. 011 ne peut donc dire 
que l'exploitation des chemins de fer soit une mauvaise aflairo. 

On Ic peut d'autant moins qu'il ne suffit pas de considérer les bénéfices 
directs de l'exploitation pour se faire une juste idée d0 sa productivité. li 
faut en considérer aussi les bénéfices indirects, tels que le bon marché des 
transports. Les tarifs du chemin de fer belge sont beaucoup moins élevés 
que ceux des réseaux voisins. 

Le membre qui expose celte opinion pense cependant que les résultats de 
l'exploitation pourraient être améliorés si l'on donnait la prédominance à la 
direction de l'Exploitalion, si l'on tirait meilleur parfi du combustible par 
l'emploi de surchauffeurs et de locomotives compouuds, si l'on confiait à 
l'industrie privée, par· voie d'adjudication, certains travaux Je réparation du 
matériel et d'entretien de la voie exécutés maintenant en régie 

La Section centrale a cru préférable de ne pas s'immiscer dans l'exploita­ 
tion proprement dite et n'a pas jugé opportun de discuter ces dernières 
propositions. 

* 

La deuxième opinion ne consiste pas à soutenir que l'exploitation des 
chemins de fer serail une mauvaise affaire en soi, mais simplement que les 
résultats réels de celte exploitation ne sont pas aussi brillants qu'on s'est 
longtemps plu à le croire. li semble qu'on se soit fait à cc sujet quelque illu­ 
sion et que cette illusion générale ait favorisé l'énorme développement des 
dépenses d'exploitation que l'on constate aujourd'hui. 

L'exactitude du chiffre de fr. H ö,ö58,ti70.!J6 que le Compte rendu de 
f901, tableau VIII, col 15 et f4, pp. A/96 et 97 donne comme total des bonis 
accumulés au 51 décembre !90t peut être sérieusement contestée. 

li ne faut pas oublier, en effet, qu'au 51 décembre !878, par l'application 
rétroactive des nouvelles formules de comptabilité aux exercices clos ( t::{i;5 à 
1878), le total des bonis a été porté de. . . fr. i:-2,294,906 84 
qu'il était sous l'ancien mode de comptabilité, conforme 
aux faits accomplis, à • . . . . 4 f ,308,8.>3 f>4 

Drtlerence en plus. . fr t9,0i3,~146 10 
9 
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REPORT, . • fr. 29,015,9f 6 70 
que dans l'annexe VIII du Compte rendu de t90i, p. A/96 
et 97, colonne rn, le total de ces bonis au 3{ décembre 1878 
se trouve porté à fr. 44,477,5ö3 54, d'où uue nouvelle 
augmentation fictive de. . . . • . • . • . fr. 3,168,499 80 
résultant des perfectionnements apportés aux [ormules de 
!878, ce qui porte à un total de. . • . . fr. 52,182,4.46 tlO 
I'augrnentatiou totale des bonis obtenus de t83:i à f 878, 
contrairement aux (ails accomplis, par l'application des 
formules nouvelles; 
que, d'autre part, au lieu de porter au compte de ses charges 
financières les annuités de rachat, - qui s'imputent sur le 
Budget de la Dette publique, - le chemin de fer ne prend 
eu charge que la somme correspondant à l'amortissement 
en nonante ans du capital représentatif de ces annuités. li 
en résulte une diminution fictive assez notable des charges 
financières. 

Prenons deux exemples. 
Pour le rachat <les Bassins-Houillers, l'État doit une 

double annuité: 
La première, 

s'élère à . 
La deuxième, 

s'élève à . 

payable jusqu'en {940, 
. . . fr. 

payable jusqu'en i 966, 
612,000 1) 

8,471,857 )) 

ENSEMBLE. . fr. 9,085,857 )) 
que l'État paie régulièrement chaque année (voir Budget 
de la Delle publique). 

L'annuité de 612,000 francs payable de t87t à t9i0 et 
correspondant à un capital de l 3,6UO,OUO francs représente 
le prix d'une partie du matériel des Bassins-Houillers. 

De187t ài901 inclus(lHans) la Dette publique 
a payé de ce chef 612,000 x 3f = fr. {8,97:2,000 

Le chemin de fer a porté dans 
ses comptes : 

f O de -i87i à f88G inclus (16 ans; 
la dotation d'amortissement en 
90 annuités à 4 °/o, 0.04 l 2077;$ (1) 
X 151600,000 X f 6 = 8,966,806 
2° de 1887 à 1896 

inclus (t0ans) la dota- 
----- 

A REPORTER, • fr. 8,966,806 {8,97'2,000 )) 52, f 82,446 50 

(-1) D'après les la bles de Pereire. 
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tion d'amortissement 
en 74 8/12 annuités à 
5 1/, 0/0 0.057904798 (1) 
x !5,600,000 X to = ö,Hm,OH5 
5° de f887 à i900 

inclus (4 ans) la dota­ 
lion d'amortissement 
en 7 f 10/12 annuités à 
5.'2Ö 0/0 0.036f52f 4 (1) 
X f 5,600,000 X 4 c:::1 i ,96!.>,588 
4° en f 90t la dotation 

d'amortissement en 
69 8/ 12 annuités au taux 
de 5 °/0 0.05458648 (f) 
X {3,600,000 . . . 467,6~6 

ToTAL. . • fr, t 6,mrn, to3 
DIFFÉRENCE EN MOINS. • • fr. 2,416,897 

» 
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52,1 s2,446 rso 

La seconde annuité n'a pas été constante. 
Elle a varié de fr. 71259,r.69.80 à 8,47t ,857. Ce 
chiffre est constant depuis f887. Du chef de 
cette deuxième annuité la Dette publique a 
payé: 
a. De f 877 à f 886 

inclus. . . . • . 77 ,9{0,990 
b. Dei887à-190f in- 

clus 8,47f,857 X f5 = f 27,07f,i'.Hm 

TOTAL . • fr. 204,982,455 
Le chemin de fer a porté dans ses 

comptes : 
t• de t877 à f 886 inclus (tOans) 

la dotation d'amortissement au 
taux de 4 °/0 soit O.OH 2077ä X 
{94,208,800 X 10= 80,029,077 

2° de f887 à i896 
inclus (Hl ans) la dota­ 
tion d'amortissement 
annuités en 74 8/12 

au taux de 3 1/2 °/0 ----- 
A REPORTEII. . fr. 80,029,077 204,982,4~5 2,4i6,897 52,182,446 so 

(!) Voir Compie reiulu de 1887, p A/189, Compte rendu de i898, p. A/111, Compte rendu 
de 1901, p. A/H 5. 

fO 
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Ilsrour, . Ir. so,029,877 204,98214;>1> 2,4t.6,897 52,i8'2,44,6 ~o 
soit 0.037904798 X 
i 94,~08,800 X i 0 = 75,6! 4,4!>5 
5° de i897 à t 900 

inclus (4 ons) lu dota­ 
tion d'amortissement 
en 7t 10/12 annuités à 
5.2:5°/0soit0.03üi52i4 
X i 94,208,800 X 4 = 20/168,718 
4° en H)Of, la dota­ 

tion d'amortissement 
en 69 8/12 annuités à 
5 °/0 soit 0.03458648 
X 194,208,800 =. G,678,1ö7 

TOTAL • . fr. i88,593,40ä 

DIFFÉRENCE EN MOINS. . fr. 16,()92,0~0 

L'annuité due pour le rachat de Mons à 
Manage est dP 672,530 francs correspondant :\ 
un capital de fr. 15.'23~,50;').;>{ (l). 

De :18f>7 à t901 ( 45 ans), la Dette publique a 
payé de cc chef 672.530 X 4;'> = fr. 50,2~4,Sf.0 

Le chemin de fer a porté dans 
ses comptes : 

1° De18ä7 à 1886 inclus (50ans) 
la dotation d'amortissement en 
90 ans au taux de 4 °/o, soit 
0.04 l 2077~ X i 3,23~,ri03 X 50 
= . . . . . . fr. tli,562,H>O 

2° De 1887 à f 89G 
( f O ans) la dotation 
d'amortissement en 
748/12arrnuitésà5 ½°/r,, 
soit 0.57901798 X 
15,25J,ÖÜ~ X 10=. . ä,Oi 7,020 

5° De f897 il 1901 
(4 ans) la dotation 
d'amortissement en 
70 10/12 annuités à 
5.2~0/a,soil0.56 t32Wi, 
X 15,23~~~0ä X 4 = . f ,912,909 

A l\EPOftTEn. • fr. 23,292,0i9 30,2~4,8!50 f9,0U8,9,i.7 52ll8i,~46 so 

(1) Chiffre donné par la situation du Trésor au 31 décembre 1901. . \ 
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REPORT. . fr. 25,~92,079 50,2tH,8D0 t9,008,947 32, i82A46 E50 

4° En i 901 (1) la do­ 
tation d'amortissement 
en 69 8/12 annuités a 
5 °/0 soit 0.03438648 
X t5,25o,t>01'.î ::2 • , 4nä,12t 

'foTAL . fr. 23,747,200 

DIFFÉRENCE EN MOINS , , fr. 6,ÖÜ7,6rf0 

Ce qui donne pour les trois annuités une différence 
fictive, au profit des comptes du chemin de fer, de. . fr. 2.~,fH6,597 ,> 

Enfin, pour établir la balance des bonis, l'Administration 
n'a point tenu compte du total des pensions, qui sont évi- 
demment une charge de l'exploitation. Ce total (tableau IX (9} 
du Compte rendu de 1901, pp. A/98-99, col. i4) est de . . t2,884,ö68 » 

TOTAL. . fr. 70,ö83,6{ f !50 

Des trois chefs que nous venons de relever, if résulterait que le boni 
de. . . . . . . fr. ·If f>,rrnS,;570 ä6 
accusé au 3t décembre 1900 ( Compte rendu, p. A/97), 
devrait être réduit de . . . . . . 70,o85,6f t ö0 

ce qui ramènerait ce boni à . fr. 44,974,959 06 

abstraction faite des différences relatives aux autres annuités, et de celles 
qui pourraient résulter du redressement du compte des intérêts et frais el 
de la revision des opérations relatives au capital résumées pages 25 et sui­ 
vantes du présent rapport. 

On voit donc que le chiffre de fr. Hö,~öS,~7O.56 de bénéfices est loin 
d'offrir une entière sécurité, 

Cela ne signifie pas qu'il n'y aurait pas de bonis si la comptabilité était 
établie d'après les faits accomplis; cela signifie qu'il est indubitable que le 
boui général accusé par le tableau V JIJ du Compte rendu de !90! n'est point. 
réel, parce qu'il ressort d'une comptabilité établie d'après des fictions. 

(i) Il faut noter que l'écart entre les annuités réellement payées et la dotation d'amortisse­ 
ment correspondant au capital fictif s'accentue ,i mesure que se rappi-ochc la date de l'échéance 
de Ia dernière annuité. Ainsi de 18~7 i1 ·188ti l'annuité de l\lous à .Manage figure pour 
54~,405 francs dans la dotation d'amortissement calculée d'après les formules de ·1878, soit une 
diflércuce en moins de 1 :W, !.1~5 francs. En 1 !)0 l, clic n'y ligure plus que pour 455, f 20 francs 
et la différence est de '217,20!) francs. Pur contre, après te paiement de la dernière annuité les 
corn pres du chemin de Ier eontinucron t à su pporter l'amortissement du capital fictif correspon­ 
da nt jusqu'à l'amortissement complet du capital actuel. 

(') Au 51 décembre 1901. 
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D'autre pari, l'accroissement du coefficient d'exploitation est un fait incon­ 
testable. 

Pour la période quinquennale t 88~-f889, le coefficient moyen a été de 
f89U-f894 
189ö-i8!)9 

Ce qui donne pour ces quinze exercices un coefficient moyen de. 
En f 90O, I<' coeflicirut d't>xploilation est monté brusquement à 
En i90i, il est de 

H~.!7 
!'>8.00 
C>8.34 
ö7.20 
67.{5 
67.18 

En réalité, I<' coefficient est plus élévé parce que les chiffres ci-dessus 
- qui sont ceux de l'Administration - ont été calculés sans tenir compte du 
montant des pensions. Si, pour 1901, 011 a joule IP montant des pensions aux 
dépenses d'exploitation, ou Irouve que le coefficient réel est de 67.Gt. 

On a fait remarqm'r très justement C]ll(' celte élévation anormale du coefli­ 
cient d'exploitation n'était pas nu fuit absolument nouveau et que, d'ailleurs, 
le coefficient ne s'était jamais maintenu très longtemps à ces hauteurs peu 
rassurantes. 
Le coefficient des années f 900 et t 90{ a été dépassé en 1837 (85}H \ en 

{ 838 (~8.69), en { 859 (71.89), en l 84f (7 f. Hi), en f 848 (füU)3), en t 875 
(7282), en 1874 (68.97). 

Ce qui est nouveau dans la situation actuelle, c'est qtw l'élévation du coef­ 
ficient se produit au moment où nos recettes atteignent des hauteurs 
inconnues jusqu'ici et qu'il S<' fait justement que l'État gagne beaucoup 
moins d'argent et même en perd au moment où il fait plus de transports 
que Jamais. 

JI n'y a pas de comparaison à établir entre les résultats de l'exploitation 
actuelle et ceux des premières années de l'exploitation ou de l'année {848, 
qui fut une année de crise extraordinaire. 
Quant à l'augmentation du coefficient des exercices 1875 et 1874, elle 

coïncida avec d'importants rachats de lignes, mais elle s'explique surtout par 
le fait que la recette kilométrique, qui était de 4-7,521 francs en t 872, tom­ 
bait en 1875 à 4tl,95I francs et en 1874 à M,,545 francs, ce qui représentait 
en deux. ans un fléchissement de plus de 4.ö 0/o dans la recette kilométrique. 

Les recettes kilométriques de -1900 (fr. 51,ö24.üi) et de i 90{ (fr. M ,520.05) 
sont au contraire les plus hautes que nous ayons atteintes depuis vingt ans. 

· Par conséquent, nous ne sommes pas aux prises avec une crise dans les 
recettes, mais avec une crise de dépenses. Il serail très difficile de dire où 
cette crise peut nous mener, et ce qui arriverait si, à ce premier danger, 
venait s'ajouter une sérieuse diminution des recettes, dont heureusement 
nous n'avons pas eu à souffrir jusqu'à présent. 

Certainement on ne peut juger de la productivité d'une exploitation aussi 
vaste que celle de nos chemins de fer sur les résultats de deux ou trois 
années. 

Il importe, si l'on veut se rendre compte de la situation vraie, d'étendre 
l'examen à une longue série d'années. 

C'est. pourquoi il est utile de mettre sous les yeux de la Chambre le 
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tableau suivant, produit par un membre de la Section centrale. Il donne, 
d'après les chiffres des Comptes rendus de l'Administration pour les quinze 
exercices de 1887 à 1901, Ic revenu moyen ou rapport des recettes nettes au 
capital utile, le coeflicicnt des charges financières et la recette kilométrique. 

Revenu moyen ou rapport 
des recettes nettes au capital utile. 

Coefficient des charges 
ûnancières, 

!\ccellc 
kilométrique. 

i887. . ,.052 °/o 3.ä0 (l) + 0.2904798 (1) = 5.7904798 58,959 )) 

{888. , 4,858 °/0 id. 4i.H55 ,, 
t889. , 4.798 °/0 id. 42,699 l) 

i890. . 4,585 °/0 id. 45,86!) i, 

i89L , 4,45f 0/0 id. 44,070 l) 

1892. . , 4.52 °/o id. 42,936 5f 
1893. , 4.28 °/0 id. 44,4i0 85 
{894. . 4,43 °/0 id. 46,fH 6 71 
i 89ö. . , 4,19 °/o id. 46,82a 52 
i89ö. . , 4.Öl 0/o id. 48,t 72 82 
1897. . . 4,54 °/o 3.2~ + 0.3ü52i4 = 3.öi52f 4 fH,02·1 16 
{898. • 4,fO 0/o id. 49,596 ö6 
1899. . 4.f8 °/o id . 49,814 22 
{900. . . 3.5~ 0/o id . ôt,f>24 6,t 
i90L . , 5.24 °/0 5 + 0.438648 = 3.458648 fH,520 03 

Ainsi, de 1887 à f 90t, la recette kilométrique annuelle a fortement aug­ 
menté, mais la productivité effective de l'exploitation a très sensiblement 
diminué. Il avait été déclaré par l'Administration (Compte rendu de t898, 
p. A/8) que la table d'amortissement établie en 4.887 serait revisée tous les 
dix ans, et c'est à l'occasion de cette revision qu'en 1897 l'intérêt avait été 
ramené de fr. 5.öO 0/o à 5.25 °/o• Or en t90i, six ans avant l'époque normale, 
une nouvelle table d'amortissement a été dressée, l'intérêt a été ramené à 
5 °/0, cette réduction de l'intérêt a seule permis de clôturer le compte de 1901 
avec un léger boni. Les abaissements successifs du taux de l'intérêt ont été 
des causes actives de I'arnélioratiou de la situation. Réserve faite des obser­ 
vations faites à la page 20 du présent rapport, on ne peut dire que ces 
abaissements du taux de l'intérêt ne fussent pas légitimes. Il est bien 
évident, en effet, que le chemin de fer ne devait pas continuer à payer au 
Trésor 4 °/o pour des capitaux que l'État se procure à moindre prix. 11 u'en 
résulte pas moins de l'exposé de la situation financière fait aux pages A/t et 
suivantes du Compte rendu de i90J, qu'actuellement, si les bases de la comp­ 
tabilité étaient exactes, ce qui est contesté, le chemin de fer couvrirait à peine 
ses charges financières, calculées trop strictement, d'après l'opinion que nous 
exposons, et sans assumer la charge de ses pensions. 

Or, remarquons-le, une nouvelle réduction <lu taux de l'intérêt est tout à 
fait improbable. Par contre, les charges financières désormais irréductibles 

(t) Taux de l'intérét supposé sur les capitaux dus au Trésor-banquier. 
{1) Coefficient d'amortissement. 
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dans IPur taux,- à moins qu'on ne réduise encore l'amortissement,- augmen­ 
teront fatalement. En effet, le coùt kilornélriquc du chemin de for ne cesse 
de s'élever, et cette élévation du capital entraine par clle-ruôrne l'élévation 
<le la charge en intérêt et amortissement. 
On 2·emarque dans les derniers Budgets une légère tendance à la corn­ 

pression ties dépenses. Celte tendance est louable, mais il est douteux qu'elle 
parvienne à prévaloir. 

L'opinion que nous exposo11s ici peut se résumer comme suit: 
La n\;ulurité des opérations du Trésor, qui reçoit Ioules les recettes du 

chemin de for et fait tous les paiements, n'est pas critiquée et ne l'a jamais 
été. 

Ce <]UÎ est critiqué, cc sont les règles établies par l'Atlminist,·ation ties 
chemins de fer, en t 878 et f883, pour déterminer les résultats financiers de 
l'exploitation. 

Les résultats leis qu'ils sont accusés par le tableau Vlll du Compte rendu 
de HJOl (pp. A/96 et 97) soul incertains, parce qu'ils ont été établis d'après 
des bases incertaines en plusieurs points essentiels. 
li résulte, en tout cas, des indications des Comptes rendus annuels de 

l'Administration des chemins de fer el des Situations du Trésor : 

t~ Que le capital de premier établissement progresse d'une manière très 
rapide, même sans extension du réseau; 
2° Que, par conséquent, les charges financières ne cessent d'augmenter; 
5° Que la recette kilométrique n'augmente pas proportionnellement aux 

charges; 
4° Que, malgré l'extension considérable du trafic, le coefficient d'exploita­ 

tion dépasse à présent ö7 °/0, chiffre qui rappelle les périodes de crise; 
f5° Que celte situation résulte de la progression accentuée des dépenses 

d'exploitation. 
* • • 

La discussion se termine par les observations suivantes : 

Un membre expose, à l'encontre de l'opinion qui vient d'être résumée, que 
les chiffres donnés par le tableau V IJl du Compte rendu de HJ0 l sont, à son 
avis, exacts. !Hais pour établir la productivité réelle du chemin de fer, il veut 
se servir exclusivement des chiffres de la Situation du Trésor qui ne font 
l'objet d'aucune contestation. 

1. De j856 à J887 l'État a négocié un capital nominal de 5 milliards 
E:>90.f576,49ö francs qui a produit un capital effectif de 5,485,317,HH francs. 
La somme rnoyenne des intérêts à servir à ce capital pendant celte période 
a été de Hi6,i05,ä74 francs soit un taux moyen de 5.907 °/0- Or, de 1836 
à t887, le chemin de fer a supporté un intérêt de 4 °/o, 

De t887 à f897 J'État a négocié m1 capital nominal de f ~698,228,5~7 francs 
qui n produit une somme de t,780,7!10,567 francs. La somme moyenne 
annuelle d'intérêts à servir à ce capital a été de !H,fö!5,972 francs soit 
5.0i9 °/0. Le taux payé par le chemin de fer à cette époque a été de 5.50 °/o. 
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Du Jer janvier f 897 au fer janvier f9(H l'État a négocie un capital nominal 
de 4()9,f>9~,200 Iruncs qui u produit un capital effectif dl' 40:i,180,D'~:-; francs 
t•xigeanl un iutérét moyen annuel de 5.033 °/o, Le (aux payé par le chemin 
de for ù cotte époque a été de 5.i15 1'/c.. 

Il n'est Jonc pas contestable que lt- chemin de fer a porté dans Sl'S compies 
un intérêt supérieur ù celui quo supportait l'État. 

Jl. ~i l'on applique aux dépenses de premier étahlissemr nt lo taux 
d'intérêt payé par l'État, on arrive aux résultais suivanls : 

De 183::> à i887 la totalisation des capitaux employés par le chemin de Ier 
s'élève à fr. 19,0~9,006,-123.68 qui à 5.907 °/o donne pour celle période un 
intérêt total de . . • . fr. 781..U!Jö,0S!J 8'2 

Oe i887 à -190 l la totalisation donne fr. 22,891, t 42,9:58.10 
qui, à raison de 5.033 °/o, donne un intérêt to tul de . 6!l;i,5R!J,'228 (il 

Doue.depuis l'origine l'E:tat, en lota lisant le capital de toutes 
les années, a employé un capital de fr. 42,9~5,15~,581 A-3 
exigeant un intérêt de. • . . . i ,4ï7,-i8~,.50~ 4.3 
Ur, durant ce laps de temps l'excédent des recettes du 

chemin de fer sur les frais d'exploitation, tel qu'il résulte 
des comptes de la Trésorerie, s'est élevé à . ·l ,7t4,508,tit>i ~7 

dépassant de . 
le montant, des intérêts payés par l"État pour le capital consacré aux chemins 
de fer. 
Si l'on tenait compte de l'intérêt de ces sommes depuis qu'elles ont été 

versées au Trésor, on aurait en caisse 442 millions de francs environ, bien 
entendu sans tenir compte de l'amor-lissernent. 

Les chemins de fer ont donc été une source de profits dans le passé. 
Le demeureront-ils dans I'avenir P Cela dépendra beaucoup du Parlement. 

Si l'on continue à pousser à l'augmentation des dépenses et à la réduction 
des tarifs, il est évident que le déficit deviendra inévitable. 

* . "' 
Mais on réplique que ces calculs ne sont pas acceptables; qu'on ne cite pas 

_d'ailleurs les passages des Situations d" Trésor où se rencontrent les chiffres 
qui leur servent de base. 

La Commission du Sénat parlait d'un encaisse de fr. 29~,101,3;:5U.üt, amor­ 
tissement déduit. Il est à présent question d'un encaisse de 442 millions 
environ, amortissement non déduit. Les critiques dirigées contre le solde des 
bonis avec intérêts composés en compte courant s'appliquent toutes au pré­ 
tendu solde de 442 millions dont il vient d'être parlé et qui ne se trouve 
justifié par aucun calcul, même hypothétique. Ce solc.le n'existe point, il n'a 
jamais existé. Il n'y a donc pas lieu de s'y arrêter. 

Il faut remarquer, en outre, que le chiffre de fr. 246,823,245 ä4 qui vient 
d'être indiqué comme constituant la différence entre les recettes nettes totales 
du chemin de fer au 31 décembre i90i (fr. 1,7:24,30~,f,5/i.97) et le preteudu 
montant des interéts payés par l'Etat du chef des emprunts consacrés au 

H 
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chemin de fel' (fr. i ,477,43;:S,30!)./4.3) ne concorde pas même avec los chiffres 
du tableau VIII, pp. A./Uö et 97 du Compte rendu de i!J0I. Celui-ci donne 
comme total de la différence entre ses charces en intérêts et ses recettes ë) 

nettes totales . . fr. 236,306,567 !t,7 
se décomposant comme suit : 

Total des dotations d 'amortissement 
(col. iü) . . . . üW,7!t,7,7tHi 91 
Total des bonis accumulés (col. i5 à Hi). 1·H>,568,ti70 ~6 

Or, les chiffres et calculs produits au cours de Ja discussion (pp. 53 et sui­ 
vantes du présent rapport) établissent que ce dernier chiffre est déjà très con­ 
testable. 

Il n'a jamais été dit que le chemin de fer fut en soi une mauvaise affaire, 
mais simplement que ses résultats ne sont par, aussi brillants qu'on s'est plu 
à le croire. Les calculs qui précèdent n'ébranlent Pil rien les observations 
très précises présentées à l'appui de celle opinion (pp. 33 et suivantes). lis 
n'etahlisseut nullement que IP chemin de fer a porte dans ses comptes un 
intcrèt supérieur à celui que l'l~lat supportait. Il fout observer, en effet, qu'ils 
sont basés sui· des mnyemws. Or ces 111o)'e1111es sont inexactes ('). Il ne peut 
être question <h· refaire ici le travail qu'o.igcrnit la détermination mathéma­ 
tique du taux moyen de l'intérêt ile ln Dette publique de l83(j à 1891 

Pour la première période ( t 856 b 1886) ce taux est de 4.20 °/0 au moins et 
non de 3.907 °/o comme il a été affirmé ci-dessus. La différence provient sans 
doute de CP que dans les calculs que nous critiquons on a tenu compte de 
la delle à 2 1/?. 0/o (fr. 589,4(7,651.74) et des 7,624,000 francs à 5 °/o qui ont 
servi à JHl)'el' les indemnités aux victimes de la Révolution, alors que ces 
capitaux n'ont aucun rapport avec le capital d'établissement du chemin de fer. 

Ces calculs font de plus abstraction du régime spécial des annuités. Nous 
disons fJUe le taux rnoyen d'intérêt de f83G à f886 pour les capitaux 
consacrés aux chemins de for a été d'au moins 4.20 °/0, parce qu'il ne faut pas 
oublier que même après la conversion du 4 1/1 1•11 4 °/o k taux moyen restait 
supérieur à 4 °/o, certaines émissions de 4, 4 1/2 et même de ä 0/o ayant eu lieu 
au-dessous du pair, tous frais déduits. Le 4 °/0 n'a atteint un taux d'émission 
légèrement supérieur au pair qu'après ;.1880. Il est donc certain que !,intérêt 
porté en compte pal' les chemins de fer de !836 à 1887, dans la comptabilité 
basée sur les formules de 1878 est inférieur à l'intérêt réellement payé par 
t'État pour les capitaux consacres à la construction du railway , 

Il est non moins certain que la mo_yenne du taux de l'intérêt fixée pour la 
période {887 à !897 par le membre auquel il est répondu est inférieure à la 
réalité. Celte moyenne serait d'après lui de 5.029 °/a. Or, la conversion du 
5 'l« en 3 °/., n'a eu lieu qu'en ifüJ~ et jusqu'en :1895 Je 5 1/2 °/0 s'est négocié 
au taux de 5.42 environ. 

(1) Les calculs que nous criLiquons ici sont absolument erronés pour les raisons suivantes : 
1° Il est évident i1 prcnuèrc HIC que Ic taux moyen des emprunts dont une partie a été consa­ 

crée ma chemins d1• rel' dt: 1836 à 1887 n'a pu être de 5,90, 0/0 et qu'rl a du être sensiblement 
supérieur. En elf el, jusqu 'en l 88ö tous les emprunts onL été contractés à des taux efl'ecliffo 
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Enfin ces calculs op lirnistos ne tiennent compte ni des taux d'émission, ni 
des amortissements faits, ni des frais d'amortissement, de trésorerie, etc., qui, 
uu 51 décembre 18ï8, s'élevaieut drjh à fr. 4,831,7(i0.22. 

Hien n'est d'ailleurs plus dangereux (]Ill' de substituer à une comptabilité 
rég11liè1·e dvs cuicuis de moyc1111C'S nécessuiremeut approximatifs el par là 
même toujours sujets à caution. On ne se rendra exactement compte de la 
producli vité réelle du rail way f]UC lorsque la comptuhilité du chemin de fer 
cessera d'être fondée sur des règlt'S {ictice«, 
Tels sont les éléments de la discussion qui a eu lieu au sein de la Section 

centrale et qu'elle a cru nécessaire de soumettre à la Chambre. 

variant de 4 °/0 ii f>.liO 0/0 (emprunt de ·1810). Les emprunts ii 3 °{o ont été négociés ô. 
des taux d'éuussiou qui i-li:l'l'nt l'intfrèt 1/f,·ctif' it 3.91 pour les c:rnis,ions de 5 °{. ·18ï3 
{378,37!.>,00U fr1111cs) et i1 3.(i7 pour l'émi-siun du 5 '/0 18ti:? (1~3,000,000 de Iruucs). Ainsi 
que nous I'avons foit rcrunrqucr, 011 n'a pu unin.•r .'1 la 1110Jenne c,runc:c de 5,!}07 % qu'en 
faisant entrer c11 li,.;ne de compte la dette '2 1

/1 °/., qui est étraugùrc au chemin de fer et 
eu prolcugcuut jusqu'en 1887 une pt;l'iodc qui [00iquemc11t, au point de vue du calcul <les 
moyennes, doit se terminer il ·1881i, a1111t;e de la conversion <ln'~ 0/. en 3 1/~- 

20 Pour les pfriodcs ·I S87 i1 ·I 8% et de ·l 8!J7 ,'1 H,O I il ne sufli t pus, pour citlculcr l'inlérèt 
moyen <le la delle, de rechercher Ic eaux moyen des emprunts conclus pendant ces années, il 
faut tenir compte aussi du taux réel de la part ic Jes emprunts il 5 °/. ('1838, 1875, -1882) non 
remboursée et qui Iuisnit encore partie tic la dette. 

Donnons Uil exemple. 
L'emprunt de 53,000,000 ,·, 5 °/. fait en vertu de la loi du 20 août 1876 a été nrgocié ù 72.15, 

donc au taux réel de 4.Hi °/.. Il est évident que ln conversion du 5 'J~ en 5 °/., opérée en vertu 
Je la loi du t 5 féo-ier ·l 8H:i, n ·n Ilccte pas le taux cl 11 5 °/o émis en ·I 87G, et que, par 
conséquent, aussi lon~tcmps que les titres 5 ¼ émis au-dessous du pair ne seront pas 
remboursés, Ic taux moyen de b dette de re type sera supérieur i1 3 °/u• 

5° Pour calculer Ic taux rno)l'n de la tl ette IJd~c de Hi3(i il \DO 1, il n'est pas logique de 
diviser ces 66 nus en trois périodes se trrnriuuut en ·181:{7, en 1897 et ,·n 1901. Il est plus 
rationnel rfanètc1· la première périodl' :\ 188ü (rnuvcrs iun du /1, "(., en 3 1

/,) et la deuxième au 
31 décembre J8!J.1,, Ic 3 1

/~ ayant été corn crti en 5 °/u nu début de l'a 1111ée Hi!J5. 

Si nous redressons, d'apiès ces données, les calculs que nous critiquons, nous trouvons les 
moyennes suivantes : 

Tuttx moyw de l'itllérét po!Jê 7rnr l'Etat pour les emprunts autres que le 2 1/-i 0/0 et le 5 •/. 
,[ S.i'.2-18 l,{j (indcm 11il1h mix oictimes de la révolution). 

Psnrons of. 183(i A ·1886. •-lia été émi-, environ ·180 millions i1 5 °{o, 1,047 millions à'~•/., 
558 millions i, Id\ 0/0, ;iïO millions tl 3 ''/. au taux moyen réel de 5.91 °lo, donnant un taux 
moyeu approximatif de , •. 20 °/0• 

Ptmoo~ DE rns7 .1 1 füH. - Il a été converti 1,047 millions 1., 0
/0 en 3 1/t et l'on a emprunté 

IS:! millions i, 5 "/., 11~,!J!Jl~,ooo ii ?) '!, °/,, (i1 des taux lt\,èl'crne11t supéricur« au pai1·). En 
tenant compie des öïO millions ;i °lo cmprnutt;s précédcmmc111 au taux moyen l'éd de 3.91 °/. 
cl eu dédu isant <le ces ::ï70 millions 10 •/. du chef des l"l'lllhou1·scmc11ts opérés, on trouve que 
l'iutérét moyeu npproximutif de cvuc période serait de 3.55 °/0• 

Pt1110DE DE 18!.I.'> A ·1!)01. - Il y a mit au 51 décembre 1 !JOi environ 2,5!i0,000,000 de rente 
3 °/oen circulation (mi,· Situution tlu Trésor mi ,f•r [envier ·t.<J02, p. 205). Le rnérne tableau 
indique qu'il a ért: a11101·1i sur la delle 5 °/0 antérieure i, la conversion r11\Ïro11 72 millions. En 
admettant qu'il reste eu circulatiou '..iOl) millions de l'anricn 5 °/0, dont le taux rér-l atteint;') 91, 
nous pouvons lh:l'r approximativement Ic taux réel de l'ensemble du 5 °/. actuel i1 3.-1:! 0/0• 

Il est Lieu c11te11d11 q11e 1100s 11c donnons pas ces chiffres comme mathématiquement exacts. 
Pour calculer avec toute l'exnctitude désirable le taux moyen réel de la dette, il faudrait tenir 

ül 
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SrCTION 2. - QUESTIONS DIVERSES. 

. 1. Station de Liéqe-Üuillemin«. - Un membre fait les observations sui­ 
,·nnlt•~ i1 propos d1: la station de Liégc-Guillemi11s: Le trafic de lu station de 
Liége Guillemin., suil depuis quelques années une progression constante. 
Les \\ ago11s outrés duns lu cour aux marchandises de cette station qui 
en l8D'2, étuicut au nombre de 40,t2G, sont passés: 

En 18!)3 à. 
En 1894 
En 189!) 
En 18g6 
E11 1897 
En 1898 
En 1899 
En ·l UOO 
En 1UOJ 

4i ,736 
/J.5,804 
44,e5'29 
45,578 
46,96;5 
47,827 
48,9'2'2 
49,850 
50,933 

compte dt• multiples facteur~. Nous pouvons sculerucut affirmer que les Laux de 4::W •/0, 5 5~ •/0 
et '.) 1~ 0/, ~ont bruucoup plus près de la vérité que les taux de 5,!.!07, 5,0'.:!!.l cl ~,03S, lesquels 
sont 111:111il'e~te111e11t iru-xucts. 

E11 »rl nu-tt.mt - cc q11c nous contestons - que les intérêts dus par le chemin de fer 
pui~~(·11t l;11·e ralndrs sur la tntnlisntion des capitaux et d':iprès les taux moyens d'intérêt de la 
dt'ltt·, l'appl1l'ation de~ moy1·1111cs que nous venons de détcruriuer par approximntion donnerait 
les résultats suivants que nous donnons à Litre purement cxernplatif', 

Charge réelle du chemin de fer e11 intérèt. 
Si l'on applique ces taux moyens t1 la totalisation des capitaux du chemin de fer, comme on 

vient de Ic f,1i1·c pour essayer d'établir qnc le chemin de fer avait assumé des charges 

511pfric111·1·~ u ux dtargc,; réelles, on trouve les résultats suivants : 
De I X3(i it 188G, la totalisa lion des capitaux employés a été de 

fr. l ï ,'i 8~),i0:'>,(i8:l.',8, qui, ù 4 ~O •/0, donneraient un intérêt à payc1· de fr. 
De rnKï 11 lblH, la totnlisutiou des capitaux employés a été de 

fr. IO,G3ï,!l!l~.8!0 G1t, qui, it 5.55 •/~, douncraieut un intérêt i1 payer de . 
Ile 18\)~i i1 1 !JO 1, l:i totalisation tics capitaux employés a élé de 

fr. 13,:d:j,!139,SSS.liG, qui, ii 3 1'2 °/0, donneraient un intérêt i1 payct• de • 

H?,146,554 66 

377,l'i-i8,851 27 

422,009,3':2/~ 52 

TOTAL. . fr. l ,5'.ti,804 730 415 

Prnrlnut ce laps de temps, l'excédent des recettes, déduction faite de 
toutes les dépt·nscs d'exploitation, a été de. . fr. 
Si 1'011 en d1:1luit les intérêts ci-dessus fixés . 

oq 11·011,-e q11l' l'excédent, amortissement compris, s'élèverait i1 
Si l'on ih:duit le total des dotnuons rl'o mortisscmcnt tel qu'il ligure 11u 

tableau Yl ll, Compie rendu de 1 !101, pp. A/!JG et !J7. 
011 trouve 11uc Ic l,011i, rirn que par Ic redressement du compte d'mtérêts, 
snns tenir eu1npte des frais et des observations fartes pages 53 et suivantes 
du présent rnppurt, se réduirait il 

1, 7'24,:308,ö54 97 
1,ev.G,so4 730 45 

·I 77,503,814 ?>2 

·120,747,796 91 

56,756,027 61 

On 1· Jit que, loin d'ètre iucoutcstable, l'argumentation /1 laquelle nous répondons est vicieuse, 
•~t r1111· les l'alr11b sur lesquels elle s'appuie négligent des facteurs très importants. Répétons-le 
encort-, bien que les calculs qu'on vient de donner soient beaucoup plus exacts que ceux 
auxquels ils répondent, nous n'avons voulu ici que réfuter la dernière argumentation produite 
en Iav cu r d11 sj stèmc actuel de comptabilité. 
011 ne peut connaitre la situation exacte, à quelque point de vue que ce soit, si la comptabilité 

flnancrèr-e n'est pas exactement établie Pom· qu'elle Ic soit, clic doit suivre les faits accomplis. 
Les calculs de moyennes ne méritent pas phis de créance, en matière de comptabilité, que les 
comptes basés sut· des formules fictives. 
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L'écart entre t892 et i90t serait donc de 9,{97 wagons. 
Le matériel prend lui-même plus d'importance et l'on peut, sans exagérer, 

évaluer à une vingtaine de wagons Ja perte de place que les dimensions 
actuelles des véhicules font éprouver. 
En eflct, les wagons el voitures qui mesuraient environ 8m,20 de longueur, 

atteignent aujourd'hui 1':lm,40 el HJm,üO. 
li est par conséquent nécessaire de rechercher, de toute urgence, les 

moyens dl' Iuir-e face à une situation très prochaine qui ne permettra plus de 
mettre régulièrement à quai les wagons du tralie local, ce qui provoquera 
l'encombrement de celte station. 

Certains jours déjà de l'année elle s'est produite et a nécessité le garage à 
Ans, Angleu1· ou Trooz, des wagons chargés qui n'avaient pu être mis à quai, 
et que, faute de place, on ne pouvait retenir <lans le parc de manœuvres; Je 
nombre de wagons garés a dépassé certains jours la centaine. De là des 
retards préjudiciables au commerce et des manœuvres inutiles pour I'Adrni­ 
nistration qui laisse chômer son matériel. 
Le seul remède à employer est l'acquisition, dans le quartier de Fragnée, 

d'un terrain assez vaste uour être affecté au charcen.ent et au décharzement t' l:) b 

des charges complètes qui s011t eu moyeuue de :JU à 60 wagons par jour. 
Ces installations devraient être faites à bref délai et terminées avant 

l'exposition de -19Uä. 

* • • 

T,ums. - Un membre critique nos tarifs de transport. Ceux-ci se divisent 
en 6 tarifs générauxi ?fä tarifs spéciaux el un ~ranJ nourbre de tarifs 
<l'exception. En examinant le classement ~éuérnl des marchandises, ou 
remarque que presque toutes jouisse-nt de tarifs spéciaux. Néamuoius, sur 
les ä5 tarifs spéciaux, 10 seulement se rapportent à l'agriculture. Ce membre 
s'étonne que le transport d'un Lœuf coûte plus par train de marchandise 
que le trausport d'uu cheval de course. Il critique aussi Ja tarification 
spéciale adoptée, il y a quelques années, pour favoriser le transport du 
charbon vers les deux Flandres et le port d'Anvers. D'après lui, si celte 
tarifiealiou a été favorable aux producteurs, les eonsorumatcurs u'y ont rien 
gagné. Il estime enfin que le prix. des coupons des trains de plaisir n'est pas 
établi comme il devrait l'ètre. Ou peut comprendre 11ue le prix kilométrique 
diminue avec la distance, mais non qu'un voyage de plaisir <l'Alost à­ 
Ostende, par exemple, coûte fr. 5.~U pour 91 kilomètres, tandis que le 
voyage de Châtelineau à Ostende ne coûte que 3 francs. 

Cc membre termine ses observations en proposant la création de cinq 
sections dont les prix, pour les voyages en train de plaisir, seraient fixés <le, 
manière que les stations les plus rapprochées de la côte payeraient les prix 
les plus bas et les stations les plus éloignées les pri, fes plus élevés. 
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CHAPITRE III. 

Un membre fait remarquer que dans son Compte rendu annuel, partie B 
rcluli, c aux Postes, l'Admini5lralion ne donne pas de renseignements quant 
aux frais d(• premier élahlissernent des postes C:'i aux charges financières 
annuelles qui 1•11 résultent. Il serait désirable, en présence de l'extension des 
installations, que ces rcnseignemenf.s figurassent à l'avenir dans le Compte 
rendu. 

Un autre membre demande qur les emplois de percepteurs des postes 
de fro el de 2• classe soient réservés aux percepteurs des classes inférieures. 
Il y a actuellement, dil-il, 2r5ü prrcepf eurs de 4° classe, 104 de 5° classe, 
58 de ~e classe cl 21 d<.' 1re classe Or 7 percepteurs de -tre classe auraient été 
nommes directement à ce grade, enlevant ainsi un tiers des places de 
Jre classe aux percepteurs <le carrière. 

CIIAPJTHE IV. 

lllarlue, 

~lAmNF. MARCHANDE. - En matière de marine, l'initiative privée ne se 
manifestera Iranchoment que si l'on est certain de voir l'Etat soutenir les 
nouvelles lignes de 11avigation soit par voie de subside, soit par voie de 
protection morale s'exerçant même à l'clra,igl'r. 

L'organîsatio11 d'un navire-école aurait pour effet de donner de• bons équi­ 
pages et aussi d'assurer l'appui mura! necessaire à l'expansion de la marine. 
Dans les rapports sur les Budgt'ls de l~Of et U>01, les Sections centrale, ont 
insisté sur les mesures à prendre pour la formation du personnel indispen­ 
sable à la marine marchande lwlgè. La Section centrale attire encore l'atten­ 
tion de la Chambre sur celle partie des rapports antériours. L'appel de M. le 
comte Charles d'Ursel <•11 faveur de la création d'un navire-école pom· la 
marine marchande n'a guètl' trouvé d'écho. D'autre part, un groupe anversois 
s'est constitué et réunit un capital pour lu création d'un navire-école à 
voiles qui ferait en II ème temps le co.umerce. Il semble que Ic but poursuivi 
serait de former des officiers au long cours. O,· nous n'avons déja que trop 
d'officiers de marine sans emploi Ce qu'il faudrait, c'est un navire-école mixte 
sérieusement organisé (voir Happort de 190:2, p. t!i2). L'État, connaissant 
mieux les officiers formés par cette méthode, pourrait successivement retirer 
aux compagnies de navigation belge la faculté d'employer des officiers 
étrangers. 
Toutes Jes mesures pom· la formation d'un bon personnel marin doivent 

être prises avant la constitution des lignes de navigation, car un bon 
personnel est plus lent à former qu'un oaqurbot à construire. En agissant 
autrement, on s'exposerait à voir une grande partie des emplois à bord des 
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nouveaux. paquebots confiés à des étrangers, Or ces emplois une fois acquis, 
il serait long et dillicile de h-s n-conquér-ir-. 
Si notre muriue mnrchaude p1·ogresso dans la suite, il y aura peut-être lieu 

d'étudier Ic fonctionnement d'un système d'inscription maritime. 
La Société belge des Ingénieurs el Industriels a chargé un comité spécial 

de l'élude du développement de lu marine marchande belge. Les conclusions 
de ce comité spécial n'ont malheureusement reçu qu'une publicité restreinte. 
11 y a lieu d'en signaler l'importance. 

* • • 
Ssnvrccs DE LA CÔTE. - Dans toutes les contrées civilisées il existe un 

système de signuux bien organisé. li y aurait lieu de créer des installations 
similaires sur notre littoral et dans Ic Il.is-Escaut. La Chambre de commerce 
d'Anvers a fait une démarche eu faveur de postes de secours à installer dans 
le Bas-Escaut. Satisfaction lui a été donnée en partie. 
li serait éminemment utile d'y établir des postes de signaux complets, 

capablesde recevoir ou d'envoyer les communications prévues par le Code 
interuationnal de signaux. 

Un poste de ce genre fonctionne à Zeebrugge, mais il ne dépend pas de 
l'Ètal; le service devrait être assuré par le Gouvernement, comme l'est, par 
exemple, celui des phares. 

Examen en sections. 

Toutes Jes sections ont adopté le projet de Budget des Chemins de fer, 
Postes et Télégraphes. 

Examen en Section centrale. 

La Section centrale a consacré cinq séances à la discussion du Budget et 
à la lecture du présent rapport. 

Elle a voté le Budget par 6 voix et t abstention. Elle a l'honneur d'en 
proposer l'adoption à la Chambre. 

Le Rapporteur, 
J. RENKIN. 

Le Président, 
W. HEYNEN. 
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Kamer der Volksvertegenwoordigers. 

VERGADERING VAN 27 JANUARI 1903. 

B<·grooling ,,,11, 't Hi11islrric van Sjuerwegen, Posterijen en Telegratcn 
voor het dienstjaar 'l 903 (1). 

VERSLAG 
NA:IIENS DE MIO0ENAFOl\ELING (1) UlTGLllflACIIT DOOR DEN UCER RENIHN. 

MIJNE H.BEREN, 

Evenals dat van , erleden jaar, is dit verslog in vier hoofdstukken verdeeld, 
handelende over de B('grooling in 't algPnwen, over de spoorwegen, over de 
postenjcn, lelq;rafen en telephouen, en over het zeewezen. Daar de Kamer 
den wensch uitdrukte dal de verslagen over de verschillende begrootingen 
spoedig werden ovt•rgl'h•gd, kun de Middenafdceling de uitslagen niet bestu­ 
deeren van held ienstjaar i 902, omdat zij op 't oogenblik harer beraadslagingen 
nog niet gekend waren. De beraadslaging betrof nagenoeg uitsluitend den 
geldclijken toestand, waarvan spraak onder hoofdstuk H. 

HOOFDSTUK 1. 
A.l~e•ueen o°l'erzlcht cler Dcgrootlng. 

Het ontwerp van Begrooting van Spoorwegen, Posterijen en Telegrafen 
voor Hl03, behelst kredieten tot beloop van. • . fr. 1 fü,,1ö7,8f>O » 

Oe kredieten uitgetrokken op de Ht·grooting van 190:2 
beloopen . . . . {60,527,494 >> 

Ongeminderd de bijkrcdielen is er dus ceue verhooging 
van . . . . . fr. 4,850,3ö6 >> 

De gezamenlijke uitgaven, bijkredieten inbegrepen, belie- 
pen in t90J . . . . fr. 168,747,541 • 
bedrag dat ,, aarschijnlijk nogmaals zal bereikt worden voor het dienst­ 
jaar 1903. 

Opdat de Kamer beter zou kunnen oordeclen over het verschil in de 
uitgaven gedurende de laatste jaren, heefl de niiddenafdceling de volgende 
tabel opgrniaakl, die per artikel der llegrooling de uitgaven vermeldt, voor 
de , ier laatste dienstjaren ( f899-i90'.2) gestemd, hijkredretcn inbegrepen. 

Die tabel komt overeen met die in het voorgaande yerslag verschenen, 
op bladzijde 2 tot H. 

(1) Begroouug, ur 4, IX. 
(2) Oc i\lHldcn,ifdcchng, vooi gezeten door den heer I-IEY!\EN, bestond uit de heeren BuYL 

CARTU\VELs, Cous, DALUUAGNE, IIuBEHT en RENK1N. 

H 
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5 
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l 
2 

3 

4 

5 

'.l 

3 

r. 1 (l 1 6 1 6 1 û f Honoi ana der advocaten van het 
Depai tement . 

~cl 
g~-= ,_ .....• 
eo-"!3 ~ :::-io 

Cl:lo:lE-< 

111111 
o::i:;d~ 
a:i 

ï 

8 

9 

7 

8 

9 

tloorctbche«,r. 

t I t I Ja at wcddr, v.10 den 11!1111stc1. 
2 2 Jaarwedde van en vercroe1hnu voor 

tic ambtenaren en ueambten 
3 I 3 I llers- en 1e1bhJfkos1en van den 

Min1,te1, tic auibtenai en en 
b1•ambtcn van het Hooldbchcer. 

4 1 4 1 Jaar wedde en "e, kloon van <le 
deur waai ders, bollen, huisbe­ 
l\ aarders en d1en,thulu1 • 

r, f 5 I M,1lc11cel, k antoorbehocftcu, tir uk­ 
werk, J1nkoop e11 hc1;tclhng 
vau meubelen, ver w a, nung , ver­ 
l1cl111111~, \\Cl ken 1,111 onder houd 
en 1011d1t111r, van hel hotel des 
Mm1ste1,, k leuic llll(FIICII 

1 

8 

9 

7 

8 

9 

Eerste sectie. - Gewone 
uitgaveu, 

Uooltlbellcer - 'CoTA1.11,1. 

!'olpoor"c,i;en. 
Awun,~o 1. - Gemee11schap­ 

pel1Jks d1e1ts/et~. 

J aarwetlde van co I e, goe,lrng vooi l 8 \ rie ambtenaren en beambten. · 

T. 

Werkloon van de aangestekleu en 
werkhedeu , • • • • . . . • 

Druk wc, k, tarieven, plaatsbewrj­ 
ten voor I etzJ&el s, kantoorbe­ 
hoeften, enz . 

10 l 10 lto I IO l 101 Toula&e aan de Verzekerrn&s- en 
Pensioenkas voor den Grand­ 
Cent, al belge overgenomen amb 
tenau u eu beambten. 

B. 

B. 

D 

Il 

Il 

Il 

IJ 

) 

B. 
B. K. 

T. 

B. 

B 

GEST El'IIOE lJEG HOO TlN l: 

GES1fülDE lllJKI\EllllllEN 

,001 HlOO. VOOI' 1900. voor 19UJ. 

1 1 11 1 11 111 l 11 

21,000 ., 

114,000 • 

4,500 • 

27,130 ~ 

60,000 • 

44,000 • 

578,909 • 
23,268 ., 

602,177 » 

151,804 • 

151,804 • 

887,532 • 

88,000 • 

21,000 • 

115,600 , 

4,500 • 

27,150 " 

00,000 • 

44,000 • 

271,':FIO • 

û00,79\J • 
'1,200 • 

21,000 , 

115,600 ,, 

4,500 • 

27,1'>0 • 

00,000 • 

44,000 • 1 44 000 • 
*" + 1,538 18 

45,'538 18 

605,999 ,, 

151,804 • 
• -2,895 0 

141!,909 " 

899,532 • 

88,000 • 

GESTEMD~ 
nr.GROO flNG 

Cil 

IIIJKI\EDIEIEN 
nog 

te vragcu 
1001" -1902. 

llY.GUOOTINC. 

VOOR· 

GESl'ELO 

1001' 1003. 

21,000 , 

135,100 • 

4,500 " 

27,130 

60,000 , 
-u - 3,335.1 18 

56,661 82 

21 ,ooo • 

4,500 ,, 

'27,130 • 

60,000 • 

54,000 • 

289,730 302,4:;0 • 

606,674 , 

606,674 • 

150,724 • 
('> 3,940 • IN.s-1 - 1,102 

** + !8,600 , 

154,664 , 

887,500 • 

88,000 " 

600,600 • 

600,600 • 

140,944 • 

505,640 • 

595,640 • 

154,217 0 

148,752 • 

~87,500 • 

88,000 • 

154,217 ., 

885,045 • 

82,000 • 

) 

B 200,000 , 206,000 , 203,000 • 211,840 • 
Toelage aan de Pensioen- en Hulp 8. K. 6,000 • 6,000 • (l) 465 • NB 2+578 Sl!O • 

kas voor de werkhedea vau hel *" + M,O:!O • 
Beheer • . • . . . . . 1 

T. !'i00,000 • 212,000 • 2fJ8,405 , 824,749 • 

N. B.i - Som die 1 •/0 vertegenwoordigt van het bedrJg der op drt artikel uitbetaalde werklooneo, zie bi. 16 van het verslag, 
N n.2 - Som die 1 °/0 vertegenwoordrgt van tie gezamenl!Jke werkloonen; zie bi. 16 van het verslag 
(l) Yoor het dienstjaar 1000 en v1 oegere, 
" Overdracht krachtens de wel van 12 Augustus 1901. 

* * Aan te vragen overdrachten. 
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eb · GESTElllDE Ul~GllUOTlNG CES'IBWE 
AClTIIŒLEN. ::: ~ Bl•:Gll0OTIN! 

AANWIJZING -~~~ EN llt:GI\OOTING 

·- ~J=-~ on VOOR- 
van .:c.:::: E,-6 CF.STEMDE hlJi.l\EDIETEN . lllJK!\EDIE'fEN 

~ 111111 nog GESTELl> 
è - ()'. ·~ ~ 0 0 0 0 de diensten. c-5~...; te vragen \'OOr 100ti ~ O'J cr, :;:; O'J voor 180U. voor IOOO, voor WOL - ... .... - .... a:i VOO!' W02 • 

1 
l:! I:! I:! 1 :' 1 ""'"""'""'" hul I' "" de wer k- ) U l~0,000 . 150,000 n l!î0,"00 150,000 150,000 

lieden ,lie, ten 1~c,olrre van fa1111- • • 
hc-oni;eluh\..cn t•f vau andere H K '20,000 • ~ . • , 
01m1:1ndii;hcdcn, in een behoef'- 
tirreu toestand verkeeren, eu, Lij T 150,000 . 150,000 • 1 so.ooo . 150,000 . 150,000 
overlijden, :1an hunne familie . · 

Ve '1; aderi "ff e" der- 11,1,ise hos 1000,•. ) n · 14,000 • 14,000 . 14,000 • 14,000 D 14,000 
1:5 Fi 13 !3 l'.'.? 

wl'g:1rnbteuarcn en kosten l'an B. K. (i) 280 24 " 127 50 . • 
de iurcrnatioualc vcq~a1lcrinac11; 
spoor wecconc1·es · . , · • 'f', 14,'l!SO 2-1 14,000 . 14,127 50 14,000 • 14,000 l D 

~.050,245 " ~,,10,1;;r; 1 2,I 04,8ll8 . 2,l01,88ti • l,881,802 

GCOJ('Cnsc~~l)l)Clljkc dien- H K. 49,548 21 11,200 ' 4,405 • + 5i7,Gll8 " • 
sten. - loT~U-.l\ .... * - 2,895 . + 51,619 • 

T. 2,009,703 24 2,118,440 ' 2,1 0fJ,303 ,, ?,73:?,201 ~ 1,881,802 

AFutELll'IG 2 - Jf'eye11 en we1·ke11, 1 

j • 2,'2130,577 • 2/$21),687 • 2,450,022 . 2,499/100 . 2,504,450 

14 t4 14 11 n Jaarwedde van eu l'err,oc1linG voor B. K. 43,993 t 00,000 . • . ' 
<le ambtenaren en beambten . 

l'. 2,:no,510 . 2,:580,687 '2,450,02~ ' 2,400,200 . 2,504,450 

B. 7,579,417 . 7,703,698 7,531,681 » 7,575,870 » 7,588,227 
15 15 15 15 1-l Werkloon van tic aangestcldcn c11 B K. •• -130,000 " i< - 2I0,000 . (~) 25 000 . N.U.' -?5,615 • • van de bedienden voor hel toc- ••• - 5,981 " zicht over Cil de poluie van de 

baan . . . . . . . 
7,4!)3,698 7,588,227 T. 7,449,417 • . 7,550,681 " 7,5-10,27-1 . 

16 16 io 1ü 1~ Dwarsliggers, spoorstaven en toc- 
behooren, vast baanmateriëel.(/s 1 Il 5,86!1, 109 D 6,143,909 n 6,!151,911 . ü,;rno,,ou • 6,500,000 
toegelaten het (l(lllrekene11 op 13.K. n i:ll,000 • ,, . • artikel 16 vun den prijs van rie 
in het jaar te leveren spoorst11- 

6,864,009 û,!>51,911 6,:560,769 u.~00,000 ven, kruchtens d6 op '28 Decem- T. 5,869,1011 . • • • 
ber 1898 toegeweze11 koopen ) • 

17 17 17 17 10 \\'e1·k(11igen1 gereedschap co ver- 
schillende voorwerpen; huur van 
lokalen; werken van underboud, 
verbetering en vernieuwing van ll. 9,959,440 • 10,58~,830 , 10,847,351 " 11,569,820 • 11,M5,825 ' de sporen, gebouwen, kunst werk 
en aan hoorigheden van den B.K. i<* 110,000 • t,280,000 . (i) 390,000 " N.B.t -2'!,27 4 • • 
,poorwer,. (1Jlet illbe11rip oan *-350,000 ~ ••• -108,358 " 
/ millioen. frank, ku11nende 
bestem({ worden tot uitgaven T. 9,849,449 . 11,335,830 • 11,237,~:';I • 11,450,208 • 11,543,825 
van herbouwiny vooruen in 
de buitenyewone Begrootiny 
zoools een tijdelijke last van 
45,000 {rank.) ••••••• 

1 . 
25,674,55'! ,, 26,561,124 . :l7,780,9G5 • 28,005,659 • 27,956,502 

'\Yegen e~i_ werken, - B. K. 43,903 • 2,061,000 . 415,000 ,, - . .fü,8!1\l • • 
l OTAI.EN .•• 

0-2~0,000 • * -540,000 • -114,31!) • 
T. 25,478,545 • 28,082,124 n 28,195,965 '27,845,451 • 2i,936,502 

1 

!' 

(l) Voor hel dienstjaar 1898 en vroegere, 
(2) Voor hel dienstjaar 1000 en vroerrcre. 
'* Over,lracluen krachtens de wel van 12 Augustus 1901. 
0 Overdrachten krachtens d~ wet vau 9 Mei 1900. 

"'** Aan le vragen overdrachten. 
2 
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--- 1 t.LSICI 1) 

.:a..cf-,< 
V00l' iUBO. 1 \001' :l~UO. 1 voor WOi. 

uog 

cci 
te v1i1gru voor wo:.. 

\001 ID02. 

18118l 18l lh 117 

10119 I 19 l lU 118 

20 1 20 1 20 1 '20 1 1 U 

A1-11l1L1,G"i - 'l r el.du. ust en 
malc1 teel 

Jau wedde van LUI ci 1:oeilrng 1001 
tic amhtcum en eu ln nurlnen . 

\\ er kloon , au de ,1anghtehlc11 en 
WCI kln.dcu 

1 

1 ":· 

~ /K 
( 1. 

Preuuen voor ztnlllg !..' lH 1111' van i 
m tt er talen en 1 001 Jen , c1~cl­ 
lllat1gen loup van de l!CUIUI. • 1 

1 

21 1 21 l '21 l 21l201 B1anilstolcn,rn,1L1cvc1brn1l,,1001- 
1H1 pen , 001 tien trekdrenst dei 
tr ernen 

B 

ll. K 

Il 

H K 

2,'iOh,145 ~, 2,371,1')3 • 2,40U,f,78 , 2.123,010 ' 1 2,430,~70 r 

7ï öOG 42,800 . • 
--- 

2,37U,44U · I 2,113,003 ' 2,109,678 . 2,42\92U 2,430,079 • 
18,594,'140 , 110,UG:l,,2:\ 21,077,7()'5 ' 22,086,570 22,S62,940 • 

(1) H>:5,707 • 1,270,000 • (3) 701,600 h h 1-280,liW • ·•---1 24;:;, )00 ' (1v) 1 285,600 • 

8U8,iü7 • 
(2) 101\,191 52 

21,78'2,455 22,089,311 

947,228 , 1 985,5,i6 •1 1,05ü,7ifö 
\ll:5,508 , (') 93,i\41 • (1v)+ 110,000 

l,OOll,\JGI 32 

•>122,362,010 • 

1,050,7'iü I l,Oi9,178 ·I 1,166,733 • 

1,162,478 • 

• 
1,162,478 • 

IO,U81,112i '114,::ii 1,5/46 • 122,0f,3,841 "I 16,'iGO,OOO • 117,275,000 , 
S,151i,0ï:î • 10,592,000 , (0) O'i0,000 , (")+1,713,000 • 

4ûî 000 

T 14,418,000 • 2:3,fi58,'>i6 ' 25,l/15,841 ' 18,0ï3,000 • 17,275,000 . 
1 "· 29, "'·"' 

. 20,ü'>S,770 21,717,307 2,,,39,512 25,5(15,760 • 
22 l <:!2 l 22 l 22 l 21 1 Onder houd, hc1sleihntr en vei- B K 216,383 2,91>7,000 • i- -hl,400 • NB L 20i>,742 • • 

n1em1111!): 1,111 het matcucel (u)- 101,100 . 
1 r 1 ':!o,710,s10 . 23,65'î,iï0 . 25,7i8,707 • 23,174,Bi0 • 25,563,760 . 

B. 53,275,860 • 58,4J2,062 71,114,1'25 • (;5,466,514 • 66,51)4,257 . 
Trehdleust en mater teel - I Il K. 5,027,TH 52 l'\,500,508 . l ,754,081 • (b)+ 1,711,000 • ., 

l'OT\11 i\ '"+243,'iOU . - 231,IJ01 » 

T 58,5-16,917 :;21 ï:5,9')2,570 • 171,90H/W7 
· 1 

66,927,û43 •, 66,594,257 • 

AFDIEL1'1C. 4 - P'el!/081 

) " 1 13,751.071 •1 14,150,ïOI . ri 4,875,885 ,, 1 14,040,815 •115,o;n,610 • 
23 I 25 123I231 22 I Jnai wedde van en vc1r,ocd111,r 1001 B K 420,:'li8 • h+5iï,700 " . (rv)-130,600 . ., 

de ambten.u-en en beambten 

1 T 1 14,172,052 • I 14,6011,-101 • I 14,s15,ss5 ~, 1 i,819,215 . l 15,033,670 • 

24 1 24 1 24 1 24 I 23 I Wei kloon van de <1an1rc,lelclt>n, 
tq,lclql,c gai den en wei khedeu 
Iiesteldrenst ln I angct>t dienst 
nid paaiden 

13 110,ü00,143 . 11,0110,118 . 11,758,471 . 12,14'i,89! • 112,448,~35 . 
U K 547,:WG 480,1'1') •(5) 179,000 ., N Bi - 26,3:lO 

'f;* + 561 ' (tv) + '28,I ~O " 

T. l 1 o, 947,439 . 11,561>,718 )) 11,937,471 ~ lt,145,ît • 112,448,235 • 

(1) Waarvan 1,097 fr ank voor het drenstjaar 1898 en vroegeie. 
(2) Waarvan fr. 207 52 \001 het dienstjaar 1898 en troerrerc 
(•) Voor hel drcnstjaar 1900 en vroegere. 
(4) Waai van fr 93.232 voor hel d1cnstJaar 1900 en v, oegere. 
(b) Voo1 het d1cnst1.ia1 1 !JOO en v1oq~c1 e 
(U) Aan te vragen brjkredrcten 
* Overschot af te trekken van de lnjkreiheten die te vraircn zijn tet aanvulling van andere ontoereikend bevonden ai ukelen der Begrooung, 
*" Overdrachten krachtens de wel van 12 A11gmt11s 1001. 
**" Overdrachten krach lens cle wet van 9 l\le1 1900. 
(1v) Aan Le vragen overdrachten. 



ARTIKELEN. 

----~-----~ 
~ sf ij '.li,.~ C) - - ~ ~ ~ C':I O':l :-:> ô ...•.. """' ....• - ~ 

i 

AANWIJZING 

van 

de diensten. 

Aanmoc1lî{l"intrsp1·cmiëu voor deu 
re1;cl111at1{l"Ull loop dei- treinen 

E~ ploitai ick ost eu 

Advertcnl ièn . 

28 1 28 1 211 1 28 1 s: 1 Yerlies en schade: l'errrocdinr,en ~ B. I '' tï 1,080 Î 1,lill,lli'ï •1 1,170,llil , 1 1,lï6,l 13 " , I,800,000 . 
wegens Dll/JCvallen overkomen 11 r (~) 1 4 l(i 0011 ,, 1\1:i,fl00 , (OJ:i,015,400 , (')+ 1,/45:l,:250 • • op deu spoo1·wcr,, alsmede aan · ~- ' ' a) :1,:no,soo r·e,zigct·s, reis11ocil of colli aun 
boord tier pakketbooten Oost- 

1 l 2,5711,0XO 
• 1 "' ·1 2,fl:l8,5ti3 • 1 t ,800,000 ende-Dover. ... . . . . T. 4,0ïl,H13 4,IOl ,513 . 

31 1 , 1 1 2\J 1 :W 1 28 1 Premiën voor de bedienden die 
valsche aanf:Îften we!l·ens zen­ 
dingen bij wagenladingen vast­ 
stellen .•...•••.• 

2\J 1 :!() 1 30 ;,;o 1 2u 

AF0En111G 5. - lleffîng der onr­ 
vangsten a1i coezichldieristen. 

Jaarwedde van en vcr·c;oediog voor 
de ambtenaren en beambten. , 

( r$ ) [Nr 68] 

·- 
i::t."_! G 1-: ST 1,; M O E H 1,; G Il O O T I N G CESTEfüH~ 
~"' lllit:HOOTING -- LIEGtlOOTINt, i.tl 1-:~ 

en voou- 
"'"' E- 

l,ESTlllllll, lllJKllElitE'l'EN. IIIJKllEDŒTEN 
Il li Il -----·- ~ . nog 1 m:sn;:1.u 

,::::.t.:~ 
voor Wl>O, I """ ruoo. l '°°' WOL 

te vragen voor rno:.,;. 
VOOt' l002. 

1 l B. 1 555,;,5 1 5:>l,lûO "1 1'175,012 1. 
!)\)ll,:';:).'5 

: 1 

O:l:i,1il! ' 
Il K. (1) 23,ûû 't 7(t 5:!,200 , (5) 50,ïO 1 117,000 

, T. f 556,0-fü 7t>J ri85,5ti!) ··I ti03,;:;1; 1 ()07,.'.5:)3 • 1 645,771) n 

1 
) ' 1 ,,960,500 1 5,55 \000 

: 1 

:5,788,000 

1 
:i, 745,540 • 1 3,745,~-10 " 

Il 'K fJ • :8',:,0 :: 47!",,000 
!)ï,000 . 

3,!.125,000 
• 1 

:';,ï88,0ll0 ·1 3,7 45,5-10 • 1 5,745,540 1. 1 .>,.:>50,-20 ,,,,, • 

1 i B. 1 260,0i l :· 1 
200,01 ~ .. 1 260,012 .. , 260,012 

: 1 
261,567 . 

B. K 01 45 . . * +5,0:iO . 
T. j :l!i0,057 ··I 2û0,012 ·I W0,012 ., 2ô3,0ût " 1 261,567 . 

1 

ll. 

B. 

Il K. 

T. 

l B. 
ll. K. 

T. 

1 

5,000 • tl,000 " 

2,150,8t7 , 

80,xOt " 

2,217,727 • 

41,500 • 

5,000 5,000 " 

29,287,094 ·130,585,113 •, '>2,Hfi,51:'i •152,llï0,i04 "15:5,039,791 ,, 
'2,591,104 25 :;,HS0,:l~9 • 1,1so,•,oil , + 1,;;wt,1150 • D 

• -t 518,013 1 • - 26/i.',O • 

51,878,7!)8 2:•I ?i5,l13,4I:') •• , :51,'.!lï,115 '1 54,21-1.':!24 ,, 1~3,9:50,791 • 

':1,:?li4,I0~ 

2,'.!31,628 :l,259,227 • 

!5,000 • 

2,20.i,1u2 , 2,t6tl,20:! 

2,:?i:l,362 • 

2,'.!72,362 • 

(1) Waarvan Ir, 55.70 voor hel dienstjnar 18!)8 en vroegere, 
(~_) Waarvan fr. 148.50 voor hel dienstjaar 1898 en vroegere. 
(•) Voor het dienstjaar 18!l8 en vroegere. 
(-1) Waarvan 450,000 frank voor het dienstjaar 1898 en vroegere. 
(5) Waarvan :10,402 frank mor het dienstjaar 1900 en vroeirere. 
(G) Waarvan 1,580,zO0 frank voor het dienstjaar 1900 en vroegere. 
(') ,\3n te yragen bijkrediet. 
a) Waarvan 1,535,;500 frank voor hel dienstjaar 18U8 en vroegere. 
* Overtlrachlca krachtens de wet van t 2 Augustus 190 I. 
** Aan te vragea overdracht, 



fNr 681 l fi ) 

AltTIIŒLEN. AANWIJZING 

van 

de diensten. 

GESTEMD~ DEGROOTING 
l.N 

Gr.5 rE\llJJ: UIJidlEDIE:1EN 

-- 
voor tH!Hl. \001' uroo. 1 VOOI' !VOi. 

GESTEMDE 
llBGI\OO'flNG I Bl(CI\OOTING 

Cil 

DIJKI\I:DIETEN 
nog 

te Hagen 
voor W02. 

voon­ 
GJ.:Sl'EI.D 

\001' {!)03, 

101.,0l51 l51 liiO 

52 1 5:! 1 • 

Weddoon v.m de hulpheamhten eu 
werkhcden , 

llclllo.: tier outvangsteu eu 
toc,.,iehltlicuslcn - Totalen. 

hoHLl~G 6. - Spoorwegen 
in na11lcg. 

Jaar-wedde van en 1·eqrocd1ocr I oor ) B 
een in[~cn1c111 van brur,gcn en 
we1ren, wiens drcnsten 111,lclijk U K 
\\011!rn benutugd door hel uc- 
heer van spuor"cgen . . . . T. 

1•0Mte.-lJ00, tt•logru11l en 
telephoon. 

Aton.LI~• 1. - Gemee11srl,ap­ 
peli;ke climsten 

S5 1 55 1 5:l 1 :ï2 1 :\ 1 1 Jaarwedde van en ,err,oed1or, voor 
de amhtcnaren en beambten. 

34 1 34 1 35 1 3:> 1 '>2 1 Wcrl-10011 van de bedienden, be­ 
tnald per stuk, per dag of per 
maand 

T. 

1 

~ 

B. 
Il K. 

T. 

Materieel, \\Crl,t111r,en, t:e,ec,1- ) 
scha 11, vooi raad papier, inkt, 
enz., voor hel maken van de 
zegels, cnz. . . . _ . . 

1 

Genieemcha1111cliJ kc tllcustrn.) 
TOTAU~ .•.••. ( 

Aronwrn 2. - Posternen, 

56 1 56 1 35 1 55 1 54 [Jaarwedde van en vergoedmg voor 
de ambtenaren en beambten .. 

u 
Il K 

ll. 

Il 

n 
ll. K. 

1'. 

B. 

T. 

n 

110,881 • 
i<H -3300 ,IH 

' 

146,'i81 • 

2,500,71'8 • 

80.801 • 
"*+ -5,:'i00 

2,:ns,200 

105,110\J • 

- 1,200 , 1 "' 

9,650 

1,fl'16 • 

11,286 , 

1'19,540 

288,700 • 
~i<i< -5,,00 

285,100 • 

588,600 • 

11.ill,9l0 
6,160 » IN B t 

* 

16\l,1119 , 

- 758 • 
-- 2,000 ,, 

171,801 • 

ll.i:l,700 , 

2,l>81,(l:5G 
41,500 *• - 1,200 , 

1fl3,75!) • 

2,414,021 • 
"'- - O,IGO •· 

167,tbl • 

2,4l>7,121 
- 258 • 

2,421,036 

10,000 » 

-5,96f. , 

2.45Îl,16'5 • I '.l,44 4, tD3 • 

G,'l5i • 

171,801 • 

2,444,16:S • 

l :!!l,540 

110,:;60 • I 1111,2:;o •. 
"'* - 4,000 » 

177,250 0 

2\Jï,700 • 

8. K. l*H -5,'500 • (+* 

257,700 » 

1'55,'i40 , 

184,550 , 

536,000 • 

"'* - 40,000 , 1 * - 20,000 , 

585,500 • 564,490 , 

5,2'58,803 •1 !\574,"il11) • •+* + 5,000 ,, >Ir~ + 11,550 • 

145,840 ,, 

1n;rno , 
- 5,750 , 

18~,550 , 

550,000 , 

5111,000 

6011,400 • 1 656,090 • 
- 4~,000. • * - 20,000 • 

î,56,090 " 

5'50,000 , 

666,140 • 

- 5/50 , 

ö,2-fö,803 • I 5,sso,Hs • 

149,740 • 

198,0:19 • 

550,000 ,, 

330,000 ■

677,760 • 

062,:mo 677,760 • 

5,658,018 ,, 
"* 

5,1112,545 • I 1>,oM,010 • 
- 30,000 • 

5,830,545 " 

* Ovecschot af le trekken un de bijkredreten the te vragen zijn ter aam ulling van ami ere ontueretkeml bevonden arukelen der Begroeting. 
~* Overclrachlen krachtens tie wet van 1 ~ Aur,ustus 1901. 

"'** Overdrachten krachtens de wet van 9 Mei 1000. 
* * Aan le vragen overdrachten. 



( 7 ) [Nr 68] 

4 

- --- 
"'- G~::, 1 LMl>E BEt:l\0011NG <,1;~ 11'.MDI•: 

lll!.Gl\OOTING Al\llhLLC~ ""' AANWIJZING 2~- lll Ill Gl\00 l!NG ~,_., 
Cil VOOR· - - "-0-" '3 -...---, '!.) =10 GISIC\llll, lllJk.l\LlllLlEN van c:: ::::;t-. lllJh.ltCDlb TEN 

111111 ---- ,_ GE1>TELU 
C', g - ,.,, ,- nog 
:::, 0 0 - de diensten. J:::l:,::E-< te vragen voor 1903, :;o :::, ~ :? - VOOI HWH VOOI lOOO. voor iOOI. ... .... - .... - ~ voor 1902. 

1 
1 

) . 5,7 I0,000 0 o 021,2,?0 . 6,'J28, 100 • 0, 161,0ôO 1 0,1(10,871 • 
7 7,7 'iü )f, 'i5 Jaarwedde 1a11 en ver 1;oeil111p,- voor B. I\ 15,000 110 200 (') 39,000 " ~ ei - 410 • 

de ln Il veubestellers en andu t **'+ 25,000 ., ~* + 57,500 
lage, e bedienden • . . . . 

T 5,750,000 0,080,720 ' l>,267,lüO . 6,460,620 . 61700,874 • 
1 l :. 309,070 ., Wü,050 ' 305,950 • 351,035 560,000 • 

8 'î8 ",j '57 3û Vei voet 1,rn tir postpakketten ***- 50,000 . ** -16,000 ' (l) 750 ' . . 
T 270,070 200,050 " 507,150 ' 551,635 . 300,000 . 

30 'i9 ;3 il\ 57 Vet 1:oe!l1oticn le betalen aan ,IL 
vei 1:unmn~hou,lu s or onderne 
mea, inn de r,e1egdde u ans- 
atlanusche stoornvuai uheusten, 
kt aclucus Injzonder c veuh Jl}Cll 
o] oven.enkomsteu, ab toelage, 
1~ewaa1 bor [pie uunste opbr en{:l"SI, 
prernuu root r,cret:elde vaa1 t, 
1111b.ee11nu van loodsgelden bui- 
Len 8el[pe betaald ( Onbepuatä 
kreiuet ): . . B. 120,000 » 120,000 ' 120 000 ' 120,000 . 120,000 • 

40 40 30 39 'i8 Vei goedrngen en uukeer ingen we- 
geus aan ile post tocvei trouwde 
beleggingen, zernhngcn en an- 
det e mrouleungen (Onbepaald 

10,000 k1e<l1d) . . . . . B 10,000 . 10,000 • 10,000 . 10,000 • 

41 41 40 40 50 """"'• '"'""'"""'""· ,,.,_ i ' 1,013,550 1,150,130 1,214,980 ' 1,218,180 t,~77,180 en bureelkosten , vei ~oedrngen 
., • • 

des voor komend te vei leen en aan B. K • 15,000 . (') 26,000 • " weduwen, krndercn ol Inmrhen 
vau 1n drenst verongelukte be- T 1,015,550 1,t74,Pi0 1,240,980 t,'148, 180 1,217,180 • dienden • • • . • 

12 -H 41 ~l 40 Aandeel van hel Beheer m de 
kosten van het Interuauonaal 
Bureel te Bern . . . ~ B ö,250 ' 5,250 • 5,250 . 3,250 ' 5,2~0 • 

B 12,414,573 " 12,808,145 13,540,:558 • 14,066,470 • 14,464,97 i . 
B. K 15,000 134,200 n 62,700 ' - 36,440 ' " l'osterlJen - TorH,t,t1t * ~ '51,!150 • 
I' 12429,575 • 13,064,205 . 15,603,058 • 14,050,050 • 14,464,074 . 

AFDEBLnt. 5 - Telegraaf 
e11 tetepboon, 

3 43 42 42 41 Jaarwedde van en vergoe1hog voor 
de ambtenaren en beambten • 1). 4,096,975 ' 4,291,610 . 4,545,705 • 4,6'13,035 ' 4,767,325 • i<i< 38,500 * + 62,500 " * - 87,010 ' 

4,155,275 • 4,354,t 10 . 4,566,925 • 

(1) Voor hel dienstjaar 1000 en vroegerp 
" Overschot af le li ekken van de bijkredreten dre le vr-agen ztJn Ler aanvulling van andere ontoererkend bevonden artikelen der Begrootmg 
.,, Overdrachten krachtens tie wet van 12 Augustus l !J0i, 
*** Overdrachten krachtens de wel van O Mei 1000. 
**** Aan l~ viagen overdracht 



f Nr 68] ( 8 ) 

All'l'lKl•'L\·''' ti (:ESTEMDE BEGIWOTlNG Gt•:snmDE m:GIIOOTING 
' ,!,. AANWIJZING ·~1J_, 1-'N IIIWllOO'l'IN(; 

0 "- cd •• &."-" z, Cil YOO!l· 
~~- van ,~{g~ l.ES'J'Elll)E UIJKIIIWŒTEN lllJKI\EOll>'l'EN 

0 .,. ni 
1
~ • 1111_ Il ----·-·--------------- nog GESTEl.ü 

g g o ~ de diensten. ::ri::.:~ te vragen voor HlO~. 
_ ..,. ~ ~ ,:ï voor ill!ltl. 1·001• IOOO. voor WOi. 1.001• Hl02. 

-!l -1'.'i 40 -1:? \1'1·,kloo11 ,.1111h:1Jedic11dl't1,uc1a,1ld 
per stuk, pel' daff of pc1· maaud , Il 1,-fä1,li~• 1,520,!'>05 " 1,556,715 • l .573,'.!fi5 1,505,003 * - 511,000 • N. C.1 - t 4,202 » 

1,470,595 • 1,550,003 • 1,565,003 

! 
ll. 657,"iOO (170,500 , 704,500 ~ 855,500 " 857,500 

45 44 4.1 43 Ondc1ho11d van de lijnen en ~an- B. K. ** 2!5 000 . * _ 4 OOO ,, 20 000 ~ • » 
toren; verseheideue henood11:d- • , • 
hedeu . . . . . . . . . . . 1------1------- 

T. 6~:?,!500 • 675,500 " 724,500 • 835,500 ,, 857,500 • 

" •• -15 4 l Yerr,<Jed,ngen roortvloeicmle uit de 
exploitatie van telegraaf- eu 
1dephoondicmLcn ( ongevalteu 
aan personen, schade aan eigen­ 
dornmeu, diefstal van matcnëel, 
enz ) . 8. ,, • • 9,000 » U,000 • 

-ill -15 46 15 Aandeel in de kosten van het 
Internationaal Bureel te Bern . Il. 2,000 • 'J,150O " 2,500 , 2,500 • 2,500 • 

* -· 450 » 

'J,O5O • 

4 7 41i 47 46 Aandeel van Hcl~ië in de kosten 
van onderhoud en vernieuwing 
van de Enr,elsch-Belgischc on· 
,lerzcesche tt-l~graafkabcls • . B. 50,000 , 50,000 • 50,000 , 60,000 60,000 • 

** - 10,000 ,. 

40,000 

B. 0,257,(i50 , 6,544,205 • f>,850,420 • 7,134,200 " 7,'.!61,'.)28 • 

·1· t r • tel I no 8. K - 87,010 » ,. 
e eg raa tu epi n. - ** - -01) ' * 80~0 2000 14">0'> To-r,11.tl'f . + "-·~ + > ' • , 0 • - , .• - • , _ 

T. G,260,950 6,5:i2,':l5:i • 6,1170,420 • 7,052,088 7,201,328 • 

Z~C'11CZ<"'D. 

48 47 48 47 Jaarwedde van c11 vergoeding' voor 
de ambtenaren en beambten. . B. t,452,51it , 1,452,561 • 1,45:',56I ., 1,469,011 • 1,48'.l,411 • 

-19 4~ 40 48 Jaarwed,!e, werkloon, vrrgotilinp,, B _ 8 :--o ,. •08 ~-0 • :-'>~ .- 0 -20 -70 ,. "')0 4~'> 
reiskosten, enz .• van de be-1 · <lO ," " , ' )_., i

7 " .:, .,.:> .,_ , '-'• 
noemde bedienden of van cle ll. K. 4,500 7,500 " • N. B.t - 1,018 , • 
hediendeu, betaatd pet· stuk, pc1· 
,l.1&ofpermaaucl;vel'gocdin1,•n T -J'>R70, -1-8-0 -C>"l'.J7ù -'>04-9 -'>0452 
aan onbezoldigde bedienden. . · '' -, ' <l 

0
• ' • <l--, • •

1
- , 

0
- ' v- , • 

50 4!.I 50 49 Uitkeerin&ea ( Onbepaald krediet.) B. 1,0~H,00~ , 1,U22,00() " 1,922,000 • 2,522,000 • 2,522,000 • 

51 50 51 50 Toelagen . . . . . . • B. 9~,735 >i !J9,735 • 99,735 • 99,735 • 99,755 • 

4 

4 

5 

5 

* Overdrachten krachtens wel Yan 12 Augustus 1901. 
** Overdrachten krachtens wel van 9 Mei !900. 



' ( 9 j [Nr 68 J 

S2 (;1:S'l E\tliE BEGHOOTlNG Gl•:6TL~IDI•; 
Al\Tll\ELl•:i\. 1 AANWIJZING ui.uuoo n xc I ll1':(,l\üül'lt:',G 8"f _: L~ 

:- ~ ~ Cil voun- 
-:-----'- --- ' ~~~ (,U,U\llJL: ll!Jhl\Ll>ll,JJ::N 

! 1 

van UtJKIŒOŒtI.:l'I 
l11111 uog 1 GLSU:LO 

·· 1 - I ...; i r,I 1 1-: 

'°" rnoo.1,00,· LUOt. 
~: C' :::1~ de diensten. ""oc~ te \ll1g('U voor WO:i, ~ :: :-: 1:;; 1 ~ ::::, 1001· UIUH. W0-2. - """' ..•. """" -.. \ 001 

1 

1 
1 
1 
' 

:,:! 1 'i! 
1 

1 

1 

1 
1 1 

1 

-,1 i :i! '>I 
1 

'd 51 j 5:3 1 51 l •3 
! 

55 1 'i5 1 54 1 55 1 '>4 

~ 

50 1 50 1 55 1 50 1 "\5 

! 1 

~ 1 

:i6 ! ,,, 1,)- 

·' 

1 

) 

B. 
U K. 

Tr ckrheust en 111atc1 rëe]. .•.• 

T. 

Zeenc,en - T01A1 •1V. 

G,•111e("'11.,.<.•hn1>1n•l ijk t .. o,11iit•U 
\tln \\(."(ï;(\\ UlK:. 

Z1tpennmgcn der lerieu en b1j­ 
kosten. 

,'l'uchtgcldcn 

J,1:11 ,,c,ltle , an <Ic .unbieuareu Cil 1 
bc.uubten .lil IHJ algcmccllcn 
n1aat,q:el or ,001 een oube­ 
paalden llJtl op \\ad1tgeld ZIJ!l 
~c,tcl,I. . • .•. 

1•e1111looncn. 

Pensioenen : uitbetaling; van 1c1- 
nujnen ver I allen IUO! ue m­ 
sclu IJ\lllf: 10 hel l;1001!Jocl,, 
(Ottûepaa/d kreäiet ) 

Hulp"clden. 

ll•1lpticl,len a,10 do ond-b-ambtcn, 
op II e1 kloonsta« n bLta.11,11. wcr k­ 
heden, aan hunne ,, t.!111,\ en, km­ 
dcreu ol tarmhen, die III een on­ 
rrel11l,k1gen toestand I Cl keer en 

!'il, 1 L1Jf1 ent- eu hu!pka, 1 001 tie" cr k­ 
heden - 'I oela ,,,. 

B. 1 5178G,O-i2 • 1 5,071,042 • j (l,1:55,042 • 

B. K. 1 784,!iOO • 1 1,177,500 , 1 117,000 • 

1, 

li 

u 
B re 

T. 

B. 

( 
Ll. 

(BK 

( r. 

Qu\ llOl /ltUC llllf~·''' 11, Ill"( 01,r.-r- J 
uorurn lil cft• llr;;r oouug. LJ 11- 
ZOllUCI hJI, Le vcrkcneu bulp aau 
auder e ,l.111 011du1 10111~ arukcl / 
1 c1 melde pc1 ,011cn • • • • : 

n 

T. 

':!,00:'J, 'i7û , 

780,000 • 

2,11:1;;,:no • 

G,fi70/•42 • 1 7,148,542 " j û,892,042 • 

5,000 • 

118,'îOO • 
3,000 ., 

'.l,188,370 , 1 :',U:58,370 • 1 '2,508,370 • 
1,071 ,OOU • \t) 157,000 • (') ~ 50,0UO • 

11\.t,UOO " 

5,:'i58,37û » 1 :5,09:5,576 • 

!\,000 " 

147,000 • 

12!,'S00 • 

:i0,000 " 

21558,'576 • 

2,508,:576 • 

2,508,370 • 

O,ll22,502 • 1 6,052,074 • 
+ 501000 • 
- 1,018 • 

hl\.t70,474 ' 1 6,U:32,074 • 

5,000 ~ 5,000 • 5,000 • 

147,000 • 

147,000 • 153,4)00 » 

* + ;;r.,ooo • 
153,000 , 

147,000 • 189,000 • 153,000 • 

50,000 » 50,000 • 50,000 , 50,000 1 • 

fi!J,000 • 
5,000 • 

04,000 • 

69,000 • 60,000 • 71,500 • 
* + 600 , 

81,500 • 

09,000 » 69,000 • 

Vrocrrer onder artikel 11 mtr,-et1ol,l..eo. 

72,100 • 

Il 1 1:'>,ï50 • 
IJ l\, _(IJ 3~~(~ ~!)_ ja) 

15,ïfiO .~ 

4 ,58!) 59 1 tt) 

':l0,53!J 50 

15,750 • 
2,028 • 

1&,150 • 

• + 2,000 n 

1ï,7i8 • 20)150 • 

81,500 • 

799,210 • 

18,150 • 

18)150 , 

(i) W.ianan li. :il,113.5!) ,001 het rhenstjaar 1808 e11 Hocgere. 
\~) Voor hel d1c:i,IJ,1JI 1000 en \IOC[:Cle. 

(5) Aan te , raceu lnjkretheteu 
(a) \\'aanan fr. 5,'i\.t5.80 1001 hel drcustjaar IKO!! eu ,1oci,c1r, 
(") Aan te \ 1 a,;en 01 ci dracht 



[Nr 68] ( to ) 

AfiTIKELEN. ~à GEST.EMOE BEGROOTING GESTEMDE 
BEGROOTING 

AANWIJZING -~~-· t:N 
Bl!GROOTING 

~ .. ~; en VOO&• 
✓ ~-=' ~ GESTEMDE BIJKREDIETBN. van a:,:::~ BIJKI\EDlBTBN 

~ Q 111111 --- nog GBSTILD 
....; ~ ,~ de diensten. 

voor 1899, l voor 1900, I VOO, 1801, 
~ 0 0 0 ;;, cci::.:e-: te vragen voor 1803. ~ ei e, ;:, e, .... ... ... ... .... cci voor t.00'!..l • 

• . • . . J nteresten eencr som uil r,ekeenl 
aan tie concessiehoudende maat- 
acl13ppij van den spuorweg 
s' Gravenb1·akcl-llent, ten titel 
van over,chul harer aandeelen 
in Je ontvangsten . . . • . • D. K. • a) ~.!Uli ,o . . • 

118 . . • • Tne's verschuldigd WCffCllS ver- 
voer voor rekening van tien 
dienst oµ do lijn s' Gravenbra- 
kcl-Gen1. i;crechlelijl.o interes- 
ten inhegrepeu . • • • • • • B.K. 102,048 3(1 . . . • 

tso . , " Veretîe:niog van het saldo ,ter som- 
men betaald aan de N ederland- 
sche Rer,eei-in1r als netto op- 
breU(fSl van hel Nederlandsche 
baaurak van den Grand Central 
belge ce1lurende het jaar tl!l)7. B.K. 90,034 69 • . . • 

) B. 
• . tlS,750 . 1s.11so • • 

Onvoorziene uitgaven. - B.K D . 2,000 0 . . 
TOTALEl'I, •. . .. 

T. 253,946 64 ~11,920 79 17,750 • 18,150 . 18,150 • 

Tweede sectie. - Buitengewone 
uitgaven. 

- ) . • 450,000 . ~00,000 • 65,000 • • 
• 50 57 5R • Zeewezen. - Trekdienn en male- B.K. • 150,000 • (i) 24,500 , . • 

rlëel . . . . ... . . . 
T. • 460,000 . 324,!iOO • 65,000 . • 

• J • . • Zeewezen. - Inboedel van den 
nieuwen damly-cutter bestemd 
voor den loodsdienst le Oostende. B.K. 18,IS00 • • • . • 

' . . • 58 Zeewezen. - llouwen van eene 
nieuwe paktboot mor de lijn 
Ostende-Dover, van een sleep- 
boot, van een loodsboot, euz .• B. . " • • 1,615,000 . 

• D . • Teler,raaf. - Deelneming aan de 
Internationale Teutconstelling 
te Parijs. . . . . . •. .. . . B. . 510,500 • • J . 

• + 4,000 . 
'i!~,500 • l .. . 450,500 • irno,ooo • 6~,000 • • 

Bullengewone uitgaven. - B. K. 18,500 . 30,000 " 17,300 . • . 
* 4,000 • TOT.4.LEII . • . . •.•• 

T. 18,500 . 484,500 • sir.see . 05,000 • l,6tlS,OOO • 
1 

(l) Voor het dienstjaar 1900 en noe~ere. 
a) Voor bel dienstjaar 18911 en ,roegere. 
• èV1mlracht krachtens da wel van t \! Augustus 11101. 
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HERHALING. 

ai, • GESTEMDE BE GllOOTING GESTE3IDE 
C -' 

DEGROOTJNG AANWIJZING ·- ... DEG ROOTING 8 ~ 7-i EN 
;'n ..!J:! -9 en van Q.) ;:, C UJ,;ST!lAllm BIJKllllDIETllN 

llIJKREDIETllN YOOllGESTEl,D :::i <::) •.•• 

11 Il Il ,_ 
nog da diensten. 

c:i~b te vragen voor 1903. <::) voor Ul90. voor IUOO. \'001" 11101. voor t00'2. 

Hoofdbeheer . . . . . .. . .. .• 8. 271,230 L 2711,230 • 272,230 . 201,750 . 30;!,430 • -2,000 . 
280,730 • 

, G•m"'"'"PP•lijl, """""· l 8. 2,050,245 • 2,110,135 1 2,104,808 • !,101,884 • 1,881,30! • 
Il IL 49,548 '.l4 11,200 . 4,405 . +577,688 • • *-':!,81)5 . + 5'i!,021J • 
T. î,099,703 24 2,118,440 ' 'il,109,303 '.l,732,201 • 1,881,802 • 

1 
B. 25,674,552 . 26,561,124 . 27,780,065 • 28,005,659 • 27,936,502 • 

Wegen en werken . .. . . ) Il K. 43,903 ' 2,061,000 . 415,000 " - 45,889 . • 

f 
**-240,000 • • - 540,000 . - 114,310 • 

T. 25,478,545 • 28,082,11-i . 28,105,965 • 27,845,451 . 27,936,50% • 
1 

ll. 53,'i!75,860 • 58,402,062 • 71,154,125 . 65,4136,544 • 66,594,257 • 
Spoor- j 

Trekdiensl en materiëel • • . ll. f{ 5,027,757 52 15,500,308 . 1.754,082 . - 4114,401 . • wegen. ""* +243,~00 . + 1,945,500 . 
T. 58,546,917 52 73,992,370 . 72,008,207 • 66,027,643 .. 06,594,257 • 

1 
B. 20,287,694 • 30,!'i85,113 • 32,456,515 • 52,870,704 . 33,939,791 ,. 

Venoer •••.•. ll. 1( 2,501,IOt 25 3,IJS0,239 • 1,780,60::! • - 26,330 . • . . . 
* + 548,061 . + 1,:569,850 . 

T. 31,878,798 't!S 35,113,413 . 34,217,115 n 1>4,214,224 • 32,844,37 4 • 
1 

Heffing der ontvangsteu en ~ 

8. 2,300,708 lt 2,381,036 • 2,434,021 • 2,439,121 . 2,444,163 • 
8 K. 80,801 . 41,500 . -6,160 • - 758 » • tceziehtdiecsten . . . • . ' 0-3,'.iOO • * -1,200 . - 't,000 .. 
T. 2,378,209 . 2,421,936 . 2,427,861 . 2,436,363 . 2,444,163 • 

1 

Total- voor de Spoo""''". . . ) 

8 112,589,059 . 1~0,130,070 . 135,9tO,!S'il2 . 130,883,012 • 132,796,515 • 
D. IC 7,703,204 Ol 21,504,247 . 3,947,929 . + 20,310 . • • +3,1166 . + 3,251,660 " . 
T. 120,382,263 01 141,728,'il83 •. 139,858,45 t . 1154, 155,381 • 13'il,79611Sl5 • 

1 
B. 9,650 • 10,000 • • • • J.iarwfdde van en vergoeding voor ec~en ~ 

ingenieur 1.:0 bruggen en wegen, wiens ll. K. 1,636 . * -3,966 • • . • diensten lijdelijk wo, den ge1·eq;d door het t 
beheer van Spoorwegen ..•••... 

T. 11,286 . 6,934 • . • • 
r 

"' Overdrachten krachtens de wet van 1 ~ Augustus 1001. 
"* Overdrachten kracbteo:i de wet van 9 Mei 1900. 



( i~ ) 

AANWIJZING 

van 

de diensten. 

f.N 

t;LS l"hilllll IIIJKllEOIE'J EN 

VOO!' urnu. voor 1 noo. voor WOi. 

Gt•:sn·:~m1,: 
Bllt.llOOTING 

en 
lllJKlrnurn n:N 

uog 
te Vl\1gcn 

VOO!' IU0'.2. 

BEGllOUTING 

\ 001\Gi,:S I EL,U 

VOO!' 190:'i. 

lloslerljen, telCl-(raaf en lclcphooil \ 
(gcmeenschappehjke dicusteu) . , , . ( 

l'oster !Jen. ) 

Telegraaf en Tele11hoo11. 

Zeewe.teu .. 

Comiteit van ,'felge\·ing. 

Pensioenen . . . . . . . . ·, 

Uulpgelclen . 

. ) 
· I 

) 

Toelang aan de Lljfrent- ën llulpkas 
voor werkltedeu . . ~ . • . . . 

Onvoorzil'ne uitgaven. 

Dulten~ewone uitgaven . ) 

ll. 

B K. 

T. 

ll. 

Il I<. 

T. 

B. 
B. K. 

T 

ll. 

ll K. 

T, 

Il, 

Il 

B. K. 

T. 

B. 

IJ, 
u.x. 

T. 

Il 

~ 8, 

~ \K. 

B. 
ll.K. 

T. 

588,600 " b0l!,,100 " 

1< - 14,0UU • 

588,000 " 

12,414,573 • 
15,000 

12,420,573 • 

6,257,6/\0 ,, 
*~ + 5,:S00 • 

6,200,050 • 

5,786,04:! • 
784,500 " 

6,570,542 

5,000 n 

118,500 • 
3,000 • 

121,500 • 

50,000 n 

59,000 » 

5,000 • 

04,000 ,, 

15,750 • 
238,106 64 

255,946 04 

18,500 • 

18,500 • 

564,41)0 • 

12,808, 113 • 
131,200 • 

* + '>l ,\/50 " 

15,064,2')3 " 

0,544,205 " 
* + 8,050 " 

6:Hi,0!10 , 
-20,000 

IIGti,110 • 
-3,750 

030,0UO • 

13,5-i0,558 • 
6:!,700 • 

13,603,058 • 

û,850,420 • 
20,000 • 

66~,51)0 • 

14,066,470 • 
- 410 • 

'"** - 3G 000 • -------1 1 

14 0~0,030 • 

7,154,200 • 
- 14,202 • 

• ••• - 87,010 " 

6,562,255 " 

5,!)71,042 • 
1,177,500 • 

7,148,542 • 

5,000 • 

14i,OOO • 

6,879,420 • 

6,022,<>ll2 • 
- l 918 • 

'** + l501

000 · • ------1 1 

6,9ï0,4ï4 • 

!i,73\042 • 
157,000 , 

6,802,042 , 

5,000 • 

147,000 , 

7,032,083 • 

5,000 • 

153,000 • 
*** + 36,000 • 

147,000 » 

50,000 • 

69,000 • 

147,000 • 

50,000 • 

69,000 • 

69,000 " 

15,750 • 
10,170 79 

25,920 70 

450,500 • 
50,000 • 

* + 4,000 • 

484,500 • 

69,000 • 

• 

15,750 • 
j,000 • 

180,000 • 

50,000 • 

71,500 • 
01< +600 ,, 

72,100 • 

18,1110 • 

**" + 2,000 • 

17,750 • 

300,000 • 
17,300 • 

20,150 

65,000 • 

317,500 • 65,000 • 

677,761) • 

14,464,074 • 

7,261,528 • 

6,932,074 • 

5,000 • 
-', 

155,00Q-, • 

50,000 • 

81,500 • 

799,210 • 

18,150 • 

1,615,000 • 

Algol"'" ro,,, ••. ) 
B. 138,105,054 . 147, 172,350 . 1()4,560,412 • 1 rno,5n,494 • 1 165, 15_7,~5~ • 

ll, K. 8,~50,056 65 1 22,046,117 79 4.186,929 • 
0•+~,2 t5,250 » 

T. 147,024,090 65 170,118,447 79 168,747,541 • 1 165,542, 7 44. • 1 165,157,850 • 
+ Ovcrùrachlcn krachtens rie wet van 12 Augustus 1001. 

** Overdrachten krachtens de "et van 9 Mei 1900. 
*** Aan.le vragen over.lrachten en bijkredieten, 



( 13 ) ' [L~r 681 

D« verhooging met 4,850,3t>6 frank, op de voor het dienstjaar -f 903 uitge­ 
trokken k redictcn , vergeleken met die welke de Kamer loi.•kt•nth• voor het 
dieustjnar i 902, lwt1·dt de vulgl'mle posten : 

Iloofdbelieer . 
Spoorweg, inbegrepen de Pensioen- en onderstandskas 

\\ erk lieden 

) 

Gemeenschappelijke diensten fr. 
Posterijen, teleqraa]' P t .. os HIJ en . . . . . . . . 

en teleplioou. ,1, 1 1. t 1 1 P egr:rn e11 e ep won. 

. fr. 
der 

-tO,700 

2,691,~03 
i ~,5i9 

598,944 
141,580 

Zeewezen . 
f'>~:'.J,üä5 
12,ä00 

Onderstand uan gPwczPn beambten en bezoldigtk we, klieden, 
aan hunne weduwen, kinderen of familie, welke in eenen onge- 
lukkigen lot-stand verk eeren. . • . i0,000 

Uitzonderlijke uitgaven (Zeewezen). . J,ffö0,000 

GELUK TOTAAL. • . fr. 4,830,556 

Voor iedereen van die posten is de voorziene verhooging onderverdeeld 
als volgt: 

Hoofdbeheer : 
Jaan\ edele van ambtenaren en beambten . 
Honoraria van de advocaten des départements 

ALGEilEt.:LE VERHOOGING . 

meer fr. 700 
i0,000 

. fr. {0,700 

SPOORWEGEN : 

Ge111ee1tschappelijke diensten : 
Jaarwedde van ambtenaren en 
beambten . . . . fr. 

Werkloon van aangestelden en 
werklieden. 

Druk werk, tarieven, plaatsbe­ 
wijzen voor reizigers, kantoor­ 
behoeften . 

Toelage aan de Verzekerings- en 
Pensioenkas voor van den 
Grand-Central belge onrge­ 
nomen ambtenaren en beamb- 
ten . . • • 

Toelage aan de Pensioen- en on­ 
derstundskas voor werklieden 

Meer. Minder 

» 4,960 

ö,46!> » 

)} . f ,fü>N 

» ô,000 

TOTALEi'i. . fr. 

8,490 )) 

f3,9~ä i2JH 5 = meer f,440 

Ovm TE onAGEN. • • • fr. t,440 
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ÛVERCBBBACBT, . fr. 
IF egen en werken : 

Jaarwedde van en vergoeding 
voor ambtenaren en beamb­ 
ten . fr. 

W cr kloon .van aa11gestclden en 
van de bedienden voor het 
toezicht en de politie op de 
baan • 

Dwarsliggers, spoorstaven en 
toebehooren 

Werktuigen, gPreedschap en ver­ 
schillende voorwe1·pen • 

Mec!'. Mio der. 

~,2~0 » 

51:S,972 » 

)) 

)) 

60,769 

5,72f 

TOTALEN . fr. 4{ ,222 64,490 = minder 23,168 

Trekdieust en materieel : 
Jaarwedde van en vNgoeding 

voor ambtenaren en beamb­ 
ten . fr. 

Werkloon van aangestelden en 
werklieden . 

Bezuinigings-en regelrnatigbeids­ 
premiën . 

Brandstof en andere verbruiks­ 
voorwerpen 

Onderhoud en herstelling van 
hel materieel 

6, rso 

f'.>!)7,229 

t0~,74!> 

9tä,OOO 

27,990 

1) 

)) 

)) 

)) 

)) 

TOTALEN. . fr. t,6f2,H4 

Ferooer : 
Jaarwedde van en vergoeding 

voor ambtenaren en beamb­ 
ten . fr. 

Werkloon van aaugcstelden, 
tijdelijke wachters, werk- 
lieden, enz . . 

Prerniën tot het aanmoedigen van 
den regelmatigen gang der 
treinen • • 

Adverteerkoslen . 
Verlies en schade 

, 

85,Sn~ 

330,fi74 

füS,446 
f ,fü$!j 

625,887 

TOTALEN. 

)) 

l) 

1) 

)) 

)) 

)) 

. fr. 1 ,o9t>,4t 7 )) 

= meer 

= meer 
ÛVER TE DRAGEN. • . fr. '.t,685,703 



( HS ) 

ÛVERGBRRACH1'. 

[l\r 68J 

. fr. 2,68~,705 
1/e!fing der ontvangsten en 

taezicludiensten : 
Jaarwedde van en vergoeding 

voor ambtenaren en beamb­ 
ten . . . • fr. 

Werkloon van hulpbeambten e11 
werklieden. 

3,160 

2,640 

)) 

)) 

ÎOTALEN. • . fr. ä,800 )) = meer !>,800 

ALGEHEEL! VERII0OGING VOOR DE SPOORWEGEN, 

PosTBRIJEN, TELEGRAAF EN TELEPIIOON : 

Gemeenschappelijke diensten : 
Jaarwedde van e11 vergoeding voor ambtenaren en 
beambten . . • . . fr. 

W cr kloon van bedienden, betaald per stuk, per dag 
of per maand . . . • . • 

TOTAAL. 

Posterijen : 
Jaarwedde van en vergoeding voor ambtenaren en 
beambten . • . . fr. 

Jaarwedde van en vergoeding voor brievenbestellers 
en andere lagere bedienden . 

V ervoer van postpaketten . . 
Materieel, kantoorbehoeften, enz. • • 

ÎOTAAL. 

Telegraaf en telephoon : 
Jaarwedde van en vergoeding voor ambtenaren en 
beambten . . • . fr. 

Werkloon van bedienden, betaald per stuk, per dag 
of per maand . . . . . 

Onderhoud van de lijnen en kantoren; verscheidene 
benoodigdheden. 

. fr. 2,69 l,ö03 

Meer. 

9,479 

. fr. 

249,2~4 
s.ses 

29,000 

. fr. 

1 f5,5fl0 

ts,940 

22,000 

TOTAAL. • • fr. 

i!S,579 

598,9.f4 

A lgeheele verhooging voor de poslerij en, telegraaf en telephoon fr. ----- 
ZEEWEZEN: 

Jaarwedde van en vergoeding voor ambtenaren en beambten. fr. 

Ü,VDERSTAND : 

~ 4!,530 

fif>ä,655 

{2,ä00 

Onderstand aan gewezen beambten en werklieden, enz. 

BUITENGEWONE UITGAVEft : 

Bouwen van eene paketboot voor de lijn Oostende-Dover, van 
eene sleepboot, van eene loodsboot, enz. . . • . fr. i ,riä0,000 

. fr. t0,000 
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IJOOFDSTlJK ll. 

EERSTE AFDEHLING. - G1:.LDIH,IJKE TOhSTA!'ID. 

ln de huidiae retJPlinu onzer lil'"r·ooti11ir(•11 bevat de Bl•urootinv van ~ ~ t1 n n , ÇJ n 
spoorwegen, jaar·lijk!> aan de Ka111<•1· 011dt•1 woqH'll, nid de e.xplo1talie- 
kosten. BiJ·1Yevolir zou de Le-"Jlrd,iri0 dl'r Bt>01·ooti11•Y uitsluitend over deze è") ...., ~ n j'"\ 

uituaveu mooten loupeu. Doelt dl'i·oeliJ'k onrlerzoek cesclu-itle n vau dit der ö ~ ' ~ 
ontvangsten van de ondernemùu], van de uitqaven v11or inricluinq en Hm de 
geldelijke lasten, zou niets doen kennen van den wezculijkcn toestand des 
spoorwegs. 

Toch zijn dt> uitslagen Yan deze overgroole onderneming van het hoogste 
belang voor het land. 

Volgeu~ de tabel der buitengewone uitga, en, in den Toestand der Schat­ 
kist op 3(11 December 1901, bladzijde 7ti PU 77i beloopt het totaal van de 
buitengewone g<'ldmidtlell'n, aan de spoo1 wegen besteerd van den aanvang 
tot t Januari 1!:J02 . fr. f,616,260,8G8 58 
de algd1eele uitgaven, an België op buikngl'\\ one diensten 
bedragen op denzelf<len datum . 
vot·gt men bij de spoorweguitgaven 
diensten . fr 

5,H2~,4!i9,959 68 
op builenecwone .,, 
f ,6t 6,260,StiS 38 

de inrichtingsuilgaven op gewon1• 
diensten . 2,304,208 57 
en het kapitaal dat de afkoops-jaar- 
sommen vertegenwoordigt 597,9lf>,548 68 

zoo vindt men als algehePle som voor 
de spoorwegkosten . • . fr 'i,0 f 6,480,425 45 
of t;f .5 °/o van al de buitengewone uitgaven des lands. 

Dus hebben onbetwistbaar de geldelijke uitslagen der ondr-rnerning recht­ 
streeks invloed op den geltll'lijken toestand des lands en kunnen zij hem 
grnndig wijzigen. 

* ... .•. 

ln uitvoering van artikel 6 der wet van t ~lei 1854, lrgl d<• heer l'Hinister 
aan de Kamers ieder jaar een Verslay over van de, err icht ingen des spoor­ 
wegs tijdens het dienstjaar. 

Deze Jaarverslagen dienen om de Kamers den algemePnen toestand der 
spoorwegen Ic laten hestudceren en haar het toezicht I<· vt•rgennikkelijken, · 
dat ziJ wettelijk uitoefenen bij de beraadslaging t'II ~temming over de ja~)­ 
lijksche begroeting van uitgaven. 

Sedert vele jaren, wijden de MiddcnafdeC'lingen dio de l3Pgrooting van 
spoorwegen onderzoeken, steeds een deel van haar verslag toe aan· den 
geldelijken toestand. 
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De aanzieulij],« lo<1rl<'mi11g van het kapitaal voor eerste inrichting, 
g•·paard nu-t de builcin~"'' une n•d1ooging vau de uilgav('tl c11 van de onre­ 
~cl111aligL' , <·1·H1('l'rdt•r·i11g <kr 011d1·rnt•111i11µ~koste11, noopte de Mid1lt-nafdce­ 
Iinccn aau dat dt•t•I dt••· vr-rshurcn over d<· bcurootinuen vau H)OJ eu i902 ë") (1 n t, 
meer uitbreiding te geven. 

Op haro heurt. ht>sle<•ddl' de Sr•rnu1!,-Co111111i1,5Îl• verleden jaar het grootste 
g('dt>PIIP van haar v<•1~lag uun dt>n gt·ldl•liJken tovstuu.l des spoon, 1·g~. 

lkdoelde Co111111i,~il' ond1•1·zoc·ltl voorul de W('Zt•nlijkc waarde van 011zet1 
spoor\\ Pg. ('CIi punt, "aat·\'all gt•en sprnuk i~. \Vel ~cldt heL de werkelijke 
voortl11·t·1H!Ï1111-.J...n1chl d<·r ondp1·1H!lllÎ 11n en hel uuuwkeuriue van het stelsel 

<) r-i ~ n 
v:111 hock houdeu. waarnaar· 111• gddelijkc uiblagt•11 der onderneming worden 
opgegev1'11 iu de Jaaroerstacen. 

VolgPns de hoslu ih-n dvr "lidd<·11afdt•Plingcn ,001· HIOi en HW2, zou het 
in {878 inge, oc rrl Iiuuncicel stolsel op verre na niet onberispelijk zijn : het 
zou ons n'ne het w istbnr« b,wllwuding ge,eu1 orndal het niet overeenkomt 
met dt· ooitrokke« f eiteu . 

Duarbi] zou het inrichtingskapitaal n ie l spoedig noch doelmatig genot'g 
worden uilgt'dl'lgd. Ut• uibh1~cn dei· 011dernc111i11g zouden, ten slotte, 
bewijzen dat de u11ba11g~len blijven eu loem·111e117 maar ook dat de noodige 
uitbreiil iug der inrichtiugen grootc uitguvt'll aan kapitaal vergt en de 
ouderuemingskosteu g,·~tadig en sums suel doet toenemen. waartoe nog 
andere omstand ighctlen hijdrngi·n; zoodat men zich erg vergissen zou, 
"an neer men den spoorweg ln-schouw t als t•ene bron van groote winst 
voor den Staat. 

Daarentegen acht <le Sennats-Commissic tie uitslagen der exploitatie, zooals 
zij blijken uit tic Joaroerslaqen, uitmuntend; zij denkt dat de jnarlijksche 
lasten van den spoorweg ruerkr hjk hoogcr zij11 dan hij streng genomen zou 
hoeven te dragen, en dat het bestaande stelsel van boekhouding niet vatbaar 
is voor ernstizc critiek. n 
ln de !Uiddennfdeeling werd lang beraadslaagd over deze strijdige gevolg- 

trckkiugcn, alsmede over de geldelijke uitslagen van het jaar -1901, opgegeven 
in het Jaarversla9 over dat dienstjaar. 

Volgens hel gum,tigsle stelsel - dit ,·a11 de Senaats-Commissie - zou de 
spoorweg hoogere lasten dragen dan zijne wezenlijke. Het verslag van den 
Senaat bewijst <lit aldus : 

Het nuttig kapitaal bedraagt op 51 December 1900 fr. 1,929,580,5~5 12 
De aflossing (totaal der dotatièn, tabel VIII, kol. 10, 

Jaarverslag H)OU, blz. A/104-iOö) bereikt, . H2,7181410 95 

Blijft op i Januari 1901 om uit te ddgen . fr. 1,816,661,942 19 

Op dien grondslag berekent hel Bestuur zijne lasten. 
Doch het verslag van den Sena al houdt deze ollicièele berekening niet 

voor nauwkeurig, en beweert dal mou, om nauwkeurig le weten welk 
kapitaal op 1 Januari 190t nog uit te delgen blijft, moet aftrekken van het 
totaal van fr. 11816,661,942. H) : 

1 ° Het saldo van de ·rekening der interesten in loopetule rekening tusschen den 
f) 
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spoorweg en de Sclwtlâst op 5t December 1900 (zie tabel IX, 10"' en t i6 kol., 
Jaarverslag l!)O0,blz. A/i06-i07), dus, fr. 507,079,628 61 

Min hvt bedrag der sedert den oor- 
sproug betaolde pensioenen . . t f ,~78,'tfi9 » 

of . . fr. 29ä,10f,5!)9 6i 
2° De kosten vau den voorraad, bestaande op 51 Decem­ 

ber ·1900. 
5° De kosten van het rollend materiëel . 

TorAAL nm de afhoudingen op het 110g tût te delgen 
kapitaal . . . • . . fr. 

41 ,492,3/4,;) 7-1, 
li09,ö27 ,930 73 

7 46, i 21,637 08 

Dus vermindert het noy uit te delgen kapitaal, op 
j Januari i 90 l lot. . . . • . fr. t ,070,~40,5üä t1 

De kilometrische kost onzer 5,675 kilometer tijneu komt hifaevolg, zegt 
het verslag, den -1 Januari UJOt, te slaan op 29 f.4fö! frank C)- 

De interest thans door .k-u Staat betaald , oor zijne lecningen, waarvan de 
opbrengst gedeeltelijk werd besteed aan den spoonveg, 5 °/o zijnde, zou 
de spoorweg slechts 5 °/u interest moeten betalen op de kapitalen, voor zijne 
inrichting uitgegercn. 

De interest der kapitalen bepaald zijnde op 5 °/0, zou de wezenlijke last, 
dooi· den spoo,·weg te dragen om op -l September i 970 zijn kapitaal uit te 
delgen, berekend worden als ,·olgt : 
a) Interest en jam-rente v an een kapitaal mu fr. t,070,ä40,50f>.·f 1. 

Junrrente : 3'21 ii6,'209.;d + 4,69ä,5S9.83 =. . fr. 56,81l ,ä99 1,3 
b) Interest tegen 5 °/o van 'l kapitaal besteed voor het 

rollend materiëel en den ooorraad (4fH,0:20,27ä.47) -15,;.>50,608 2~ 

TorAA.L. . fr. 50,342,207 ä9 

\Velnu, dt' g-ehlelijte lasten voor i 900 werden door het Bestuur (zie 
Verslag der IUiddenafdeeling t 90î, Tabel blz. ';:!8-29) bepaald op nage, 
uoeg . . . . . . . . . fr. 6;5,480,8-t 5 >) 

Zoodat tijdens het dienstjaar 1900, de spoorweg te veel 
geldelijke lasten zou ge<lrageu hebben tot beloop van HS, 158,607 4t 

(1) Volgens het Jaarversfo9 1900, tabel XIII, blz. A/l 10 en 11 l op 51 December 1900 was 
uitgegeven : 

Voor de liinen, reclustreel.s door tlen Staat aangelegd. • . fr. 
\' oor de l1j11e11, !lij accord voor rcf.:eni11g van den Staat aa119e(egd. 
Voor de afgrkocltte lijnen . 
Voor het vast muteriëel. 
Voor u itgar:en aa11 studie, plannen, euz .. 

44.fî,6:23,670 78 
170,ö64-,5f 7 48 
847,568,500 20 
46,907,'108 74 
f5,5l 1,099 95 

TOTAAL. . . fr. 1 ,5'23,87ti,ö97 l 5 

Daaruit blijkt dat, zonder rcf,eni119 te houden met de tusschenvaliende interesten en de kosten 
van het rulleml materiëei, de uitguven mm· het aanleggen van hanen die den Staat tochoorcn, 
op 51 December 1900 per kilometer 414,880 frank bedragen. 
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Strenggrnomeu zou uit deze wijze van rekening volgen dat de spoorwegen, 
in pllrnl:i van le sluiten met een tekort, door het Bestuur bepaald op 
fr. f ,6ti0,J1,7.37, in t900 zouden gegeven hebben een boni van nageno,•g 
13,tWO.OOO frank, en dat in i 901 flet boni nagt•11oeg 15,000,000 frank zou 
bedragen, in plaats von fr. 50,095.80. 

Om d,• volge11d1• redenen is deze geruststellende gevolglrckkîngonmogelijk 
aan te nemen : 

1 ° !Hen mag niet beschouwen - en het Bestuur doet het overigens niet - 
als wezenlijk actief, in rekening le l)l'cngcn om le bepalen welk kapitaal nog 
uil Ic delgen blijft, hel bedrag der samengetioegde boni's, oerhooq)! met 
het saldo der samenqestelde interesten in loopeud« rekening tusschen den 
spoonHg en ile Schatkist (Jaarverslag 1901, tabel IX, 10" en ! 111 kol., 
blz. A/98 eu 99). 

Volgens de Senaats-Cornmissie, \ crtcgonwoonligt het bt•tlrog der samen­ 
g('\ oegdc boni's. , erhoogd met de samengestelde interesten in loopernle 
rekening zijnde op 51 December !900 (tabel IX) . . fr. 507,079,628 61 
na aftrek , an 't bedrog der sedert den oorsprnng betaalde 
pl'nsroenen . 

eP11e zmYt·re som van • • 
die nm het kapitaal is af te trekken ('). 

-if ,978,269 » 

, fr. 29;'.,l (Of ,3ä9 6f 

Het saldo fr. 507,079,628.61 is onderverdeeld in twee bestanddeelen : 

l O fiel bedrag der samengevoegde boni's na aftrek van het 
tekort . . . . . . . . . . . fr. ·I fä,ö28,476 76 

2° Het saldo van de rekening der samengestelde interesten 
in loopetuie rekening. . . 191,ö~l,HH 8~ 

GELIJK TOTAAL, . fr. 507,079,628 6J 

Onder voorbehoud van de verder gedane opmerkingen over de boekhou­ 
ding, vertegenwoordigt het bedrag der boni's eene wezenlijke waarde, die 
bestond, maar door den 81aat voor zijne behoeften werd verbruikt. 

liet saldo der interesten in loopeude rekening vertegenwoordigt slechts 
eene fictieve waarde, gevolg van theoretische berekeningen, die nooit elders 
dau op het papier bestonden. 

ftlaar, zegt men, het komt er weinig op aan of de Slaat de boni's van den 
.spoorweg verteerde, want ware hij in handen van concessiehouders geweest, 

(l) 't Is niet te begrijpen waarom het bedrag tier pensioenen van deze rekening is afgetrokken. 
Hel beloop Hill de jaarhjksche pensioenen zou op de Bcgrooung der jaarlijksche uilgtncn moeten 
, oorko men. Denkt men dezen post te moelen vcrbuuicn aau de rekening der boni's en der 
samengestelde interesten in loopcndo rekening, dan dient zij ten minste ook verhoogd met 
surncugcstclde interesten. 

6 
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dezen zouden hunne boni's op interest hebben uitgezet of gebruikt tot aflos­ 
sing van hunne rentebrieven. Wil men zich du~ nauwkeurig rekenschap 
geven van de voortbrengiugskracht dos spoorwegs, dan dient deze onder­ 
stelling toegepast op zijne rekeningon. 

ln het V erslaz over dt• Spoorwegbegrooting ,f 90 l (blz. i 72 eu vol1r.) werd n r, n ë.) 
getracht l<' hewijzr-n, dat de grondslagen van dt• interesten-rekeninq in loo- 
pende rekening niet waren aan to nemen, en dat <le 011dc1·stclli1tg waarvan 
zij uilgnat louter willekeurig is. Haudclsvcunootschappon dccleu h.ue winsten 
uit, doch zetten ze uie! op interest. 

Wij achten het nutteloos hier vorder op aan tP dringen. 't Ware beuzel­ 
achtig, op te sporen wat de toestand wezen zou, ware er een' ander Iinau­ 
ciëel stelsel gevolgd. Dit zijn nuttelooze, zelfs gevaarlijke beschouwingen. 

Vermits de boni's werden verbczig.l, kunnen zij geene reserve zijn en ook 
gl'ene11 hoos oplevert-u. Dt· fr. 191,55 LI n 1.H5. vol~t.•ns het door ons onder­ 
zocht stelsel een hoofdzakelijk bestauddee! van den geldelijken toestand, 
zijn ingebeelde ruilliocnen, \\"lUWOV{'r nooit iemand te beschikken had. Te 
vergeefs zou men er spoo1· vau zoeken in de Junroerslauen der Schatkist. Oit 
kunstmatig saldo komt niet overeen rnd een werkehjk inkas, dat diende tot 
wezenlijke aflossingen. Dus mag het niet wortleu beschouwd als wezenlijk 
bestanddeel van den toestand e11 kunnen el' ueene t•1·11,.,ti0L· uevolvtrckkiuaen tl ;;, tl ;;:, è'l 

op gesteund worden. 
't Is uiterst g:evaarliJ"k in de boekhoudiuu, onder voorwendsel van verue- v tl 0 

lijking (zie vcrslas der Jliddenafdeelin° over de Bezrootina voor 190:2 0 <'l ü !'l l::) ? 

blz Hli, en volsr.) louter theoretische b erekeuiuecn in te voeren Oit bemoei- . ë,•1, ê) • 

lijkt nutteloos het onderzoeken van den w ez enlijken toestand en kan Prge 
verwarring verwekken in den gN'st der Les leu. 

Ware de hiel' door ons besproken stelling nauwkeurig, men zou groot 
ongelijk hebben zich te bekreunen om J\' 11itdefgt11y van het kapitaal. Zelfs 
zou het intrekken van de nl1os:-.îngsrnnlen enkel voordeeli~ wezen, vermits 
de boni's dl'S te grooter zouden zijn, en Lifaevnll,{ het actief-saldo van de 
interesten-rekening, en, alleen door den sameugusteldeu interest, zou in min 
dan zestig jaar het kapitaal verdwenen zijn uit de interesten, zonder dat eeue 
wezenlijke uitdelging noodig is. Het ongerijmde vau het gevolg bewijst de 
dwaling Yan het beginsel. 

2° Er mag niet worden gelet op het saldo dr r 
bepalen welk kapitaal nog uit le delgen blijft. 

Op 3 l December ,f900 was er aan voorraad : 

a) JVegen en JYerken (tabel XXII, Jacroerstaq l 90O, 
blz. A/1 'iM•) . . . . . . . . . . . . . . . . fr. rn,747,444 16 

b) Trekdienst en /Jlateriëel (tabel XXXI f, Jaarverslag 
1900, blz. A/'1"57). . . . . . . . . . . . . . 20,744,901 ö8 

rekoni ng voorraad om te 

l'oTAAL. . fr. 41,492,3(5 74 

De waarde van den voorraad client als wezenlijk beschouwd, moet in de 
balans voorkomen, doch niet als uitdelging, want de ·strenge beteekenis 
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dnarvnn is uitkoerùu] Doo1·11m111s betaalt de gewone Beu-rootinn· den voor- 
r, <J Cl i'> 

raad. Be-ze diPnt , crhruik] voor oudvrhou d van WC"lHl en materieel, en kun 
" dus gcene onreclustreel.sclie uitdelying zijn. 

5° Verkeerd is la•t, le beweren dat, -.trcng ueuomcn, het rollend materiëel 
n iet hoeft uitgedelgd, omdat zijne vernieuwing (uitbreiding niet inbegre­ 
jll'll1 l't'II lust der· l'\.ploitaliP-l'l'kt•ning i-,. Zulk stelsel is uiet aan te nomen, 
omdat lit'! strijdt met d(• uitdrukkehjl,e lwpalingcn der· wetten van t ,lei l8 H 
en 12 April l831, dil' de opbr·engst der Wl'/,rnelden dot"n besteden aan uit­ 
kt•erillg vau rie ontleende kapitalen, iond1•r onder-scheid tusschon de kapita­ 
len. uehruikl voor het aanle1,.ren van w esrc n en dit•mHH' welke worden 

ci :'"'~ Ï'I è") 

besteed tot het anukoopen van rolle nd matr riuel 

llil deze b-schouwinsen volet dal dt' her-okeninz tot het bepalen van het n ~ n 
kapitaal hd\\ olk di1·1H'll 111ol'I ni-, g1·011thlag voor· onze qehlelijk~ laste« op 
1 Janum-i 190'2,zooab \\ ij ze opsommen bladzijde I:'>, Hi en 17 van dit verslag, 
niet kun nangP110111en worden, omdat zij de W('Zcnlîjke lasten willekeurig' 
vermindert. 

Thans Pen pan1· "ool'dt•11 over de interesten. door den spoorwl'~ te betalen. 
Uit het Jaaroerslcu] U)U I [ecren wij dut voor dat dienstjaa,· de interest, 

door d en spoorwPg- 11• betalen. , «rminderd is lot 5 °/o Tol in 1900 werd 
ondersteld dat dt• spoorweg 3.'23 °/0 aan kroos betaalde, voor al de kapitalen, 
gebn11kl tot zijne inrichting en volgt·11s zijne bot>khoutlini niet uitgedelgd. 
liet J ourcersliu; bi 11 ij kt de , erlngi ng van den kroos door dvn tegen woor­ 
digen stand der n-ute. 

Tol hiertoe brachten de Hidtlenafdcdin"ell der· Kamer nou e ecn stellie 
<" n v l', 

oordeel uit OH'I' het belfray van den interest. ln liet verslag van 1901 blz. 134) 
werd eenvoudig gezqpl dat dl' lasten aan interesten en kosten niet nauw­ 
keurig schenen berekend. en nu-n, om ze met alle wenschelijko nauwkeurig­ 
heid te lwpal.·11, den spoorweg juist dezvlfde lasten aan kroos en kosten 
diende op te leggen als de Schatkist dr,wgt \ ()01' dt- nominale sommen, aan 
den spoorweg besteed. 
\Vij wcleu nid hoe hoog hd toepassen van dat stelsel den last aan inte­ 

resten en kosten zou doen slifaL'II Hoofdzaak is het, don last nauwkeurig te 
berekenen, wat tol hiertoe niet geschiedde. Zoo vinden wij bij voorbeeld 
dat tijdens het terr-chtbreugt-n , an de rrken ing na 1878, het Bestuur voor 
de dienstjaren 18.3;') tol 1878 er nen onderstr-hleu interest van 1j. 0/u toepaste, 
ofschoon de Schnl k ist gedure11dt> dit tijdvak cem-n hoogeren kroos betaalde; 
dat anderzijds in (887 het bedrag werd verminderd lot 3 1/2 °/0, en in l897 
tot 3.'2~ '/.,, ofschoon sedert de oruzettiug in 18915, de laatste leeningen niet 
meer hetauldcn dan 5 °/o• 
Toch doet een lid OfHllt't ken, dat zoo tie interest, door den spoorweg 

betaald, niet overeenkomt met rlen door de Schatkist betaalden, het verschil 
nu [en ~oetle kwam aan den spoonveg en dan aan de Schatkist, wat voor 
gevolg heeft dat dl' spoorw1•g cigi>nlijk meer betaalde dan zijn last. 

Dil zou kunnen zijn, maat· ook het tt1gendeel is mog<·lijk. Dus blijft dil 
punt erg te betwijfelen. [11 elk opzicht ware 't beter zich niet le vergenoegen 
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1Hl nahijkorucndc cijf<·1·s «n dr- horekr-ni ng te steunen op onbetwistbaar 
uat1wkt•t11îge gl'Ondslng<'n. l>e l'!•den duiut aan - eu de wet eischt hel 
o, t•rigPns - dat dl' ~pour wPg d!·r•zplfd('ll kroos be lault als de Schatkist, en 
,·001· d:· 11011,ir1ale sounnrn, daar·(•n!,oven n,)g de schatkistkosten v oor het 
,·pdiaudt•lt>n , a11 lid dn•l in de leeuingcn «n den hem lwtreffenden dienst 
van hd deel dt>r Schuld. 

lloogr·r zPgdt•n wij dat er· nooit werrl gel w ijfrld aan de innerlijke waarde 
vau den ~poor ,Hg. Nie! zoo is 't ui et zij m: wezunlijke voorlbrengingskracht, 
Lnt.•dnwrig bclwis! iu vr-rsr-h illcnde Midd1·m1fdcelingen. De voornaamste 
ht•dl'11kinµl'tl gddt•111 dil jaar al-, vroeger, li Pl in t 8ï8 uungeuomen stelsel 
vau bockhuud ing, lhil sedert wel wen! 11,lgPbreid. 

Duidd1jkh<·id~haln zullvu wij achtc1·ee11volge11'i opsommen de mccningeu 
die werden gn1il ovt-r dt• voel.lwwling zvlve, dl' lm·vormi11g »an de Beqro»: 
tinq, dt• 11itddgi11y en de uilslayen der exploitatie of het wezenlijk voort­ 
lir1·11yi11ysvermoyen vau Jen spoorwq;. 

Bo.1-.KHOUDil\G. - Tot in 1878 gaHn d(• rekeningen van don spool'weg de 
vcrrichli11gi·n mu dt• alg1•rn<•ene Tht'~HL11'i(• "eet' De &poorwcg nam ten 
zij1H'11 last« al de sommen die d<· Schatkist besteed dt- aan den interest t•u de 
uildl'i!,!:i11g, door de lc('11ingswdll'n voot-zieu, of aan voor het bij voorbaat 
uitkeeron , an zijne schulden. 

Dit stelsel kwam overeen met de wetten van 18511: en ·183;"». Oe daaruit 
voo rtv lor-ieudc hot>ldwuding kwam overeen met tie ioezenlijk» feiten. 

Doch naar g1·zt>gd werd, leverde het dil bezwaar op, dat het sommige 
di enstjuren Ie zware lusten oplt•gde 1•n audcru er bijna gansch van ontsloeg, 
zoudut de jnarlijksche oeldcliJ·ke uitslaecn daardoor in de war ceraakten. t') ~ ::, 

Orn deze hez « aren te verhelpen, besloot ht'L SpoorwPgh<•sluur voortaan 
hare hoek en te houden naar nieuwe l'Cgl'kn, welk!'!' werking werd uiteen­ 
"ezel in de lwee J00ll0Sle verslaeeu ( HJO l blz. 1110 en mut. blz. us en voler.) ~ 1".) i;'l , , . ;;, 

eu in 'l Jaarverslag over 1878 (blz. 60 en volg.). 

c, 111 plaats van het nel le beschouwen als zijn!' kapitalen voor eerste 
inricht ine le verwerven door middd , a11 lecnine. mit-, hijd rase van dl' b ~ ~ 
Schatkist, wr-rd in Lwgiosel aaugr11ome11 dal hij ondersteld zou worden ze 
rechtstreeks le untleem-n aau de Schatkist, voo rtann ziju uutuurlijke bankier, 
doch onder- vaste en onv crm.idcrlijkc rPgele11. i\h-n nam 4 "/<> aan voor den 
interest en ll<'!,;l'lllig janr voor de uitdelgiug-. En wc] om deze redenen ; liet 
hedrau van ,1. 0/0 uit overwouine van de lasten door de Schatkist uedraaen ~ ' ::, ., , t, ;:, ' 
rekening gehouden met de nchterceuvoluende omzettiugeu van de rente fj in 
4 1
/1 °/0 en van 4 1/1. in 4 °/o; en negentig jaar, omdat dit de gewone duur 

-.. . van concession 1s. » 

Door uitbreiding van de in 1878 aangenomen regl'IPn, stelde men, in 188:5, 
de uiedersijdsche rekeuiuc dei· interesten. in loopeude rekening in, en wijst men 
de rekenino vau eerste iuricluùu; terecht door bij\'oeging van de tusschenoal­ 
lende interesten. (Zie Ver·slag der Middc11afdeding van i902, blz. f 14cn volg.) 
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l'ofyp11s hel eerste yeV{)l'/en, bij dt> Lei·aadslaging ter \li•ldenafdt'eling 
uilt•L·11gi·zd, kan het lot in 1878 gevolg•! slel-;d ln-z wareu hebben opgelt>verd. 
Doch het kwam o, 1·1·cè11 111el de \\ et, <lus is 't moeilijk te bt>grijpen dat het 
zonder toedoen des \\ t'lge, l't·s µ,ewijzigtl werd. Verre van d1· waarheid nabij 
tt' ko11w11, wijkon i11 elk gPval de nieuwe [ormules daar hlijk h.uu- van af. 
Zij hebben dit hoofdgehn•k, dat de boekhouding is gt.'grtJ11tl op onder­ 

,,1elli11y i11 ~tedt· vau op w1,zeulijke feilen l)anrl1ij lll'eft men, door de formules 
toe le pus!>en op d1• , l'(H'ger gesloten diunstjurru (185;'; lot Hiï8) h1•pngcstapt 
over de vultrokk eu feiten. 

Al s eerste "!'\ olz van die zoozrzee dc terPchtwÎJ.ZÏn11 dei· bockhoudina T"I r) ë) Û ,7 t"'I, 

kennen wij thans n iet welk bedrng van het kapitaal lot eerste illl'ichtiug nog 
werkelijk blij/t uit te delgen, en kunnen dus dl' jaarlasten aan interest en 
uildelyi11g, ongeminderd lid bedrag van d en interest, waarvan wij reeds 
spraken, en het stelsel , an uitdelging, waarvan verdor spraak zal wezen, niet 
nnu wkourig worrlcn lwpaald; en als later gevolg, ln•IJl>en wij th ms hot>,ge- 
111.1a11Hl gl'èlll' zekerheid over de einduitslayen dei· exploitatie. 

Folge11s het tuieede gevoelen, levert hel stelsel van boekhouding van 1878 
niet zoo veel bezwaren op, omdat <'igeulijk gansch de fondst•nbewegîng 
geschiedt door bPmiddeling dei· Schatkist cil wordt nagegaan dooi· de Reken­ 
kamer. Dus zijn dt• cijfers van ontvang,trn en uitgaven der exploitatie, op 
de Tabel der gehfrlijke uitslagen gl'l>rncht (tabel Vll, Jaarverslag 1901, 
blz. /\/96 t•11 97), nauwkeurig. Hd b(•drag nm het kapitaal voor eerste inrich­ 
ting, in de tweede kolom van de label gebracht, komt ten naasten bij over­ 
een niet het bedrag van dl' aan den .spoorweg besteedde kapitalen, zooals 
wnrdt opgegeH11 in dl'n Toestand der Schatkist op 31 December '901. Üt• 
"einig beduidende versohillen zijn uit te leggen. Daaruit, moet worden 
afgeleid dat de geldelijke lasten, tot welker bepalrng hel kapitaal mor eerste 
inrichtinu als erondslaz dient. 0ot•1l zijn herekeud en d,d biJ.<Yevol0 hel verzet 

r) è' ë> ,tl t) û 

"an de hestrrjdurs der lecYenwooi·di.,1> boekhoudinu ouzecroud zijn zoouls èi û 0 ëië) , 

blijl,t uit vergelijking van tie cijfers dt•r Schutkist met dre van de Jaaroer- 
slagen. 

* 

Op ileze aanmerkingen antwoorden de bestrijders van de huidige boek­ 
houding dat hun verzet in gcenen deele de boekhouding der openbare Schat­ 
kist gddt, die wel uitmuntend is, maar wel de bijzondere boekhouding, door 
het Spoorwegbestuur i11gevoenJ om van zijn stuudpuut de qeldelijke uitslagen 
der exploitutie le bepalen; dat deze bijzondere boekhouding niet aan de 
Heken kamer wordt voorgelPgd; dat, zoo zij daaraan werd onderworpen, 
zij niet goPdgPkeurd zou worden, omdat zij niet op de wet is gesteund; dat 
de uitslagen ou mogelijk le vergelijken zij 11 met die van de verrichtingen der 
Schatkist. 

Nooit goldt>n de tegenwerpingen de cijfers vau ontvangsten en uitgaven 
der exploitatie, - evenwel met dit voorbehoud dat de pensioenen onder de 
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uitgavPn dienen gl'bracht, - maar wel hr-t bepalen van het kapitaal voor 
eerste inrichting dat uoy uit le delq1'11 M1if t, dt• geldefij'/ie lasten on hel nauw­ 
keurige von de cijfers belreffentlo dejaarlùksclie uitslagen dei· exploitatie. 

Kapitaal coor eerste i11Ticltti11y - Mm zc~I dat het kapitaal voor· eerste 
inrichting, door de Tobe! der yefrlelijke uitsluyl'lt opgPgcvcn (tabel VIII, 
Jaarverslag t 90f, blz. A/96-97), nngt•noPg ov(•1·Pe11ko111t mei het wezenlijk 
kapitaal, aangeduid in den Toestand dtT Seluitkist, op 51 D1•ce1111.Jcr 190t. 
Doch niet daarover voornamelijk loopt dt• leg('It\\ el'pi 11g, maar w el vooral over 
de grondslagen del' boekhouding. Ook over de wijze om hel algt-hl·cl kapitaal 
Ic bepalen, wijl Pr,,, al nochtans zou dienon , g(•e11 ondPrscheid wordt gemaakt 
tusschen hr-t werkelijk uitqeqecen kapitaal Pil dilgt•nP d,1l d(' jucrrentcn ver­ 
tegenwoordigt. Doch voor hl'l kapitaal geldt 1:ij \ o orn l de ,, ijz« om te 
bepalen welk kapitaal 110g uit te de/yen ulij/i; trouwt-us, naar dil laatste eu 
naar nid het algeheel kapitaal, zijn de geldelijke lasten berekend, vermits 
er wel dPwlijk geen interest noch uitdelging meer Ir betalen is op het 
uitgedelgd deel van hel kapitaal. 
Wr-lnu, volgens de balans, vastgesteld op ?il Dcceru­ 

ber f 878, ·volgens de iwoegere wijze van bo1:klwudi11g, belie- 
pe11 de uitgedelgde kapitalen (prijs , a11 uitgillt>) . fr. 87},~9,'261, 78 
aldus ondr rv erdceld : 
Kupitalen op leeningcn uitgedelgd. . fr. 83,ü7~,8 l 2 ä8 
Kapitalen uitgedelgd door betaalde jaar- 

renten. . . 5,8ä3,4-J':2 20 

Deze uitdelging v eroorzaak te navo luende uitgaven : 
1° Voor fondsen, gcbruikl tol uildclging 

der leeningen . . . fr. 
Voor kosten van uitdelging der leeningcn 
\'oor kosten betreffende de leeningen. 

88,85i,7 48 36 
4-4~,0:23 4,6 

4,387,756 76 

TOTAAL. • 

2° Voor uitdelging op jaarrenten 

ALGElllEEN TOTAAL. 

. fr. 93,665,fW8 !J8 
4,524,9~2 20 

. fr. 97,989~460 78 (t) 

En volgens de balans, op denzelfdcn datum bepaald naar 
de nieuwe formules van bceklunulùuj, gelijk! <le som, besteed 
aan uitdeluine Ofl leeninuen <le uitrleluina zelve en is her- no t)l tl\')' 

leid lol. . . • . fr. 22,534/û9 96 
De uitdelging op jaarrenten is gebracht 

op . . . . /'-1230,40:i 20 

TOTAAL. . fr. 26,564,683 J 6 

C) Zie blz. 296 en 297, Jaarverslag 1878. 



( 2ti ) \ N~ 68] 

die werden verhoogd met : 
1 ° De toelagen, ontvangen 

Gent, enz. . . fr. 
2° De opbrengst van vei­ 

ling van onroerende goe­ 
deren 

5° De kosten van het 
baanvak Landen-Sint-Trui- 
den, waarvan het genot in 
18i'.>7 werd afgestaan aan de 
Maatschappij Doornik-Jur- 
beke. . . . . t,56t,892 99 

4° Ilet inkas der exploi­ 
tatie op 5t December J.878, 
<loor toedoen van <le nieu­ 
tve [ormules ge bracht vau 
fr. i 2,294,906.84 op . . 4t ,508,8~5 ö4 

van Brussel, 
591,tSi 88 

2,255,104 80 

4;5,29ä,O35 2i 

TOTAAL. . fr. 7f,8;59,7!6 57 
die worden afgetrokken van de schuld des spoorwPgs aan de Schatkist. 

Op 5 t December t 882, dus vier jaar nadien, was de algeheele 
uitdelging gedaald lot fr. 67,539,02~.35, ofschoon sedert 1878 de fictiete 
jaarrente volgens de nieuwe [ormules Yan fr. 22))34,279.96 was geslPgen 
tot fr. 29,92t,i79.9fi en het cijfer der uil delgingen per jaarrente van 
fr. 4.230,405.20 gestegen tot fr. 8,631,068.0:2. De vermindering op het totaal 
der uitdelging kwam hieruit voort, dal hel, inkas der exploitatie, ook als uit­ 
delging beschouwd, was gedaald van fr. 4t,5U8,8~3-~4 lot. fr. 24,254-,738.5;5. 

Deze uitslag maakte tastbaar hoe onregelmatig de wijze was, clic in 1878 
werd aangenomen lot bepaling van het kapitaal dat 1109 uit le delgen bleef 
Hel Bestuur begreep zulks, want men vindt navolgende nota in de rekening 
van eerste inrichting op 5-1 December 1885 (') : 

u Uitdelging. - Onder deze rubriek werd als fictieve uitdelging vermeld 
•> het beschikbaar saldo van den spoorweg, wat voor gevolg had verleerde­ 
>) lijk de nog uit te delgen som men te verminderen lot het verschuldigd 
» bedrag. - Voortaan zal dit saldo voorkomen op de Finaneiëele rekeninq,» 

Dien ten gevolge is de aflossing op 5f December !885 
gebracht lot . • • . • . . . • . ·. fr. 46,759,109 0~ 
aldus onderverdeeld : 

a) Fictieve jaarrenten nis gevolg van de nieuwe for- 
mules • . . . • . . fr. 52,24f At 7 n3 

b) Jaarrenten, door de openbare schuld 
betaald . . . • . . • . 

r.) Veiling van onroerende goedercn,toela­ 
gen van steden, afstand Landen-St- Truiden 

GELIJK TOTAAL. • fr. 

9,8,fä,691 68 

4,671,999 84 

46 W9 109 ms ' , 

l) Zie nota 15, Jaarverslag 1885, tabel I, blz. A/93. 
7 
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Op 51 December 18841 beloopt de uitdelging. ln-rekcnd naar den nieuwen 
rPgel, in 1883 aange11omP11 • . . fr. 49,501,487 27 

Doch op 5l December 188~ daalt zij opnieuw tot . . fr. 40,()09,'279 82 
ten "<'VOl"P ,1.111 het invoeren van nieuwe rcaelcn waaronder het versmelten h h r, ' 
van hl'l kapitaal dat de jaarrenten vertegenwoordigt met het comptant 
betaalde kapitaal. 

Deze gestadige veranderingen hadden voor gevolg dat sedert het toepassen 
van d(• formules van 1878, ni de berekeningen, gcstcu!ld op hd kapiuuil dat 
nog uit le delgen bl1ïf t, niet overeenkomen met de wezenlijke Ioiten; dal 
namelijk de som van fr. 1 l2,718,4i0.95 (tabel v:11, kol. 10, blz. l04 en 10t>, 
Jcwrverslag HJ0O) dool' hel Bestuur opgegeven als totaal van de uitdelgiugs­ 
renten dei· zeven m zestig afgcloopen dienstjaren en afgetrokken van het 
nullig kapitaal 0111 het kapitaal te bepalen dat nog uit de delgen blijfi1 niet 
overeenkomt met het totaal van de door de Schatkist verwezenlijkte uitdel­ 
gingcn, noch zelfs met een totaal gesteund op feiten die gelijkstaan met 
uildclgingen, en dal bijgevolg hel cijfer t,8 W,ülil ,942 l 9, door het Bestuur 
opg<'gcven als beloop vau het kapitaal dat op { Januari 1901 nog uit te 
delgen bleef: niet als nauwkeurig kan worden beschouwd. 

Dil Lelt•Pkrnt niet, zooals men schijnt te gelooven, dat er tot hiertoeg eene 
uitdelging g1·schiedde. Integendeel stegen de sommen, besteed aan de wer­ 
kelijk gedane uildelgi11gPn lot 51 December 1878, stellig tot fr. 87,n'.29,264.78 
en "erd het kapitaal werkelijk uitgedelgd, ten minste tot beloop van het 
deel der jaursorumen, besteed aan uitdelging, en van het evenredig deel dat 
den spoorweg mag toegekend worden in de uitdelgiugen, werkelijk gedaan 
door het Uitdelgingsfonds (t). 

Doch het uauwkcurig totaal van deze uitdelgingen is te bepalen. 
Uit al het vorenstaande dient enkel deze waarneming onthouden : de 

boekhouding sedert l 878 kan ons nid <l"n waren toestand opgeven van het 
kapitaal dat nog uit te delgen blijft. 

* • • 
Geldelijke lasten. - Het beloop der interesten, door den spoorweg te 

betalen op het nog uit te delgen kapitaal, is het aanzienlijkste gedeelte van 
de geldelijke lasten. 

Hierboven spraken wij van het bepalen vau 't bedrag dezer interesten. 
Wij voegen e.- hier enkele opmerkingen bij over de bepaling van hun jaar­ 
lijksch beloop. 

Van t83ö tot 1878 droegen de rekeningen van den spoorweg juist dezelfde 
interesten als de Schatkist, dus iî, 4 1/'j of 4 °/0, volgens het bedrag dat toen 
was aungenome11. Eveneens droegen zij tot hd verschuldigd bedrag de 
kosten der lecuingen en der uitdelging. 't Is na aftrek van de geldelijke 
lasten, bepaald op deze juiste grondslagen, dat de uitslagen van deze vier 
en veertig dienstjaren werden bepaald, na het herzicningswerk, in 18~6 
ondernomen onder· het ministerie van den heer Dumou. 

In 1878, wijst men al de rekeningen terecht, « ten einde ccneu gemeenen 

(IJ Zie tabel, blz. 51 van dit verslag, 
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» maatstaf tot beonrdeeliug lt> vinden, waarvan gestadig gebruik kan gemaakt 
>> worden ». De fictieve interest vau 4 °/o, bijgevolg toegepast op de dienst­ 
jal'en i87i:5 tot f878, lager zijnd» dan de wezenlijk betaalde kroos, zoo zijn 
dt• nÎ<'U\\ au11g1·11011wn lusten in vcrgPlijkiug met de wezenlijk gedragen 
lasten, verminderd. DmuentPgen vermeerderen zij : a) door de willekeurige 
vcrmind er-ing , nu het wezenlijk uilgcd<'lgd kapitaal; b) door het toepassen, 
van af l8äî, van interesten op de kapitalen, van de gewone geldmiddelen 
der J3e0rooti11n. b h 

D1• uitslagen op ~ I December 1.S;fü bewijzen duidelijk de gebreken van dit 
stelsel van boe khoudiug, 
\Vnnl, zooals werd uitgelPgd in het VP1·slag der Middenafdeeling van 1902 

(blz. 1 ~O), bedroegen op 51 December 1855, volgens het vroeger stelsel 
van boekhouden \ naar de voltrokken feiten), de Letaal de interesten in 
't gehvl'i fr. 1 W,787,42G 9,1,, en de fondsen, lot de uitdelging aauge,vcnd, 
fr. 3û,~J17,S1.9.05; 1·11 , olgens het stelsel van boekhoude n sedert 1878 
(g1•sl<•u1Hl op ondn-stelli119en) bvliepcn de interesten fr. l t l,7'22,736.45 en 
de aflossingen fr. 4,2ti(j,U~I .-1.8. Du~ ziet men dat het boekboudingstclscl 
van 1878 gebreb..kig is. vermits het leidt tot dit ongerijmd gevolg dat het 
totaal der interesten vermindert terwijl bd bedrag vau het interest opbren­ 
gend kapitaal verhoogt. 

De dotatie voor uitdelging is het tweede bestanddeel van de jam-lijksche 
geldeltjke lasten. Het stelsel , an uitdelging daargelaten, is de bestaande wijze 
tol bepaling van de janrlijkschc dotatie om de volgende reden af te keuren. 
ln lu-L huidige net van Staatsspoorweg zijn te onderscheiden : 
a) De lijnen, aangelegd door den Staat of voor dezes rekening; 
b) De hjnen, afgekocht in geld of' in Belqische rente; 
c) De lijnen, afgekocht mits jaarsommen. 
ln erue goede boekhouding zou gansch het bedrag der jaarsorurneu moeten 

voorkomen onder de gddelijke lasten van de jaren waarin zij betaald 
worden. Deze sommen "or<len jaarlijks betaald door de Begrootitig der 
(Ipeubare Schuld. Doch om zijne gelllelijke lasten le berekenen, kapitaliseerde 
de ~poorn eg deze jaarsornmen en nam fictief het kapitaal dat ze vcrlegen­ 
woonligl op in hel algemeen kapitaal voor eerste inrichting. Derwijze delgt 
hij i n zijne boeken op zeventig of tachtig jaar lasten uit, die werkelijk op 
veertic. '\Ïjftw en ze6l111 juar ten hooaste uituedelud moelen wezen en het ~ b t' û V r.> 
zijn. D001 die handelwijze worden de geldelijk-: lasten, voorkomende op de 
Tabel der geldelijke uitslagen vau <le spoorwegen, fictief , ermind erd, Vóór 
1878 e11 zdb tot in 1885, stonden de jaarsommen voor afkoop algeheel op 
de geldl•l1Jkc rd"e11i11g Hm den spoorweg en men kan er zich van overtuigen 
bij ht t duo, loop en van de hiJiëlgen XXX VII, blz. 29ö en ~97, en XLlll, 
blz. 504 van t Jaarverslag 1878. 

* * •. 
Jaarlijkse/te uitslagen der dienstjaren. - Het tegenwoordig stelsel van 

boekhouden heeft ook, volgens hel gevoelrn dat wij hier uiteenzetten, eenen 
slechten invloed op het bepalen van de geldelijke uùslaqen van ieder dienst- 

8 
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jaar. Deze uitslagen worden bepaald door van het beloop der zuivere ont­ 
va11gsfe1t dit der gelde/1/ke lasten af te trekken. Daar de geldelù'ke lasten thans 
niet nuu wk cui îg zijn bepaald, kan men do eituisaldo'« niet verduidelijken. 

Eeuo boekhouding die streng zou ovcreonkouicn met de feiten eu ontdaan 
zijn van alle fictie, zou voorz eker deze saldo's wijzigen. 

D(' hezwuren, aangevoerd lpgen de huidige wijze om de rekeningen op te 
maken, zijn hierin samen te vallen : De formules van f 878, op onderstel­ 
lingen gesteund zijnde, zoo kan hare toepassing geene met de feiten overeen - 
komende uitslagen opleveren. 
\Vil men zich nauwkeurig rekenschap geven van de uitslagen der exploi­ 

tatie, zoo is het beuzelachtig zich in le laten met theoretische formules : 
alleen u.Jezenlijke feiten komen in aanmerking. 

Ilet oenig ioettel,jk stelsel om rekeningen op te maken is dit der wetten 
van {834 en 185;5, waarvan het verslag des heeren lJumou, in overeen­ 
stemming met het Ministerie van Financiën eu met de Rekenkamer, de wijze 
van toepassing verduidelijkte (Zie Verslag van 50 September 18ä7.) 

Beantwoorden de bepalingen van die wetteu, opgevat toen men nog geen 
denkbeeld had van de latere uitbreiding der spoorwegen, uog aan de 
behoeften van den huidigen toestand P Dit wordt niet beweerd. ~len zegt 
niet dat dit stelsel alleen het redernatige is. Zekere opmerkingen, in 1878 
gemaakt, namelijk over het onregelmatige van de geldelijke lasten, waren 
nogal juist. Doch niettemin moest elk nieuw stelsel van boekhouden gesteund 
zijn op wezenlijke [eiten. niet op onderstellinoen die een gevaarlijk optimisme 
kunnen haren, omdat het dC' strekking tot vPrhooging der uitgaven in de 
hand werkt. Eene boekhouding, die nauwkeuriger de wezenlijke feiten zou 
volgen, zou voorzeker dit voordeel opleveren, den toestand voor te stellen 
onder een daglicht dat meer overeenkomt met de werkelijkheid en zou 
veroorloven renen doolmatigeren tegenstand te bieden aan overdreven ver­ 
meerdering der uitgave11. 

* 

HERVORMING VAN DE BEGROOTING. - De hoofdzakelijke dwaling, bron van de 
moeilijkheden die de boekhouding van den spoorweg steeds opleverde en de 
huidige betwisting verwekt, is dat men van in 't begin de financiën Yan den 
Staat als nijoeraar niet radicaal scheidde van die van den Staat als macht. 

liet stelsel der openbare financicn past niet voor den geldclijken dienst 
eener nijverheid, al ware zij zoo omvallend als het vervoer per spoorweg 
en, als dit laatste, door den Staat bestuurd. , 
Thans is de sehuld onzer spoorwegen versmolten met 's lands schuld, en 

eenerzijds staan posten, die onze spoorwegen betreffen, op de fipgrooling der 
Openbare Schuld i jcorsomnien en pensioenen), op de Begrooling van Ont­ 
vangsten en Uirga\'en voor orde (aandeelen der Maatschappijen), op de 
Buitengewone Begrooting ikcsten voor inrichting); en anderzijds maakt de 
spoorweg de Tabel van zijne geldelijke 1ûtslagen op, zonder rechtstreeks 
rekening te houden met de jaarsornmeu en pensioenen, betaald door de 
Begroeting der Openbare Schuld, en doet de Schatkist de uildelgin~, zonder 
te lellen op de dotatiën voor uildelgi11g1 gebracht op de Tabel der geldelijke 
uitslagen van den Spoorweg. 
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Deze verwarring van de openbare financiën met de financiën van Staats 
nijverho idsontleruemingen levert vele bezwaren op. ln zijn aanzienlijk werk: 
la poiuique [rançaise eu matière de chemins de [er (olz. 6~1 ), wees professor 
Rie liard de Kau Ilmauu in dezer vol1ge op het ergs le van die Lez waren : 
u De geldelijke zijdl' is de voornaamste bewijsredon der bestrijders van 
n vervroegden afkoop der spoorwegen; zegt men hun dat de (Fransche) 
•> Siant na den afkoop zoo goed kan uitdelgen als de groote maatschappijen, 
>> dan volstaat het hun inderdaad le antwoorden dat de .Minister van 
» Financiën, hoc krachtdadig hij ook wezc, een deel van. de uitdelging zou 
» moeten vcrwaarloozen, zoodra eP11 tekort der begrooting dient aangevuld, 
» en dat, wilde hij zelf zijne verbintenissen nakomen, bel Parlement hem, 
» op 't oogenhli k van een tekort, dwingen zou lot vermindering van het 
n krediet, tot uildelgiug bestemd, veeleer dan nieuwe gclduuddelen te 
» zoeken. 1, 

De l\liddenaf<leelingen van de Kamer drukten herhaaldelijk den wensch 
uil dat de 13l'~rooling van spoorwPgen volkomen gescheiden zou worden van 
de andere lwgrootingen, en dat er voor dm spoorweg eeue nijoerheidsbe­ 
grooti11g worde opgemaakt. 

De daareven door ons opgesomde beschouwingen toepen ingelijks uit op 
dien wensch. 

Hier geldl het geene zaak van louteren vorm, maar eerst en vooral het 
nominaal kapitaal te bepalen, dat nog uit te delgen blijft, alsmede het bedrag 
van de geldelijke lasten, die de spoorweg voortaan te dragen zou hebben, 
ingevolge de regelen welke de bevoegde overheden het billijkst voorkomen. 
Oc Beeroorine vau spoorwegen dient le bevatten de inrichlinuskoslen YOOI' t, ;:, û ~ 

het dienstjaar, de raming van ontvangsten en uitgaven der exploitatie, pen- 
sioenen inbegrepen, de geldelijke lasten, bevattende tien interest en de uit­ 
delging van de werkelijk in geld of in renten uitgegeven kapitalen, en hot 
bedrag der afkoopsjaarsornmcn. 

Aldus zouden wij de wezenlijkheid nabijkomen, en ware het mogelijk een 
nauwkeuriger begrip te krijgen van de uitslagen der ondernemiug. 

UnDELGlNG, - Herhaaldelijk werd beraadslaagd over den termijn en de 
wijze van uitdelging. Dit raakt niet de uitdrukkelijke regelmatigheid van het 
boekhouden. 't Is een kiesch en veel betwist vraagstuk. 

Volgens de thans aangenomen onderstelling moelen de kosten voor het 
inrichten van den spoorweg worden afgelost in negentig jaar, nadat zij 
vruchtbaar werden gemaakt. Die termijn werd gekozen omdat hij de gewone 
termijn is voor spoorweg-concessiën. Doch meL het door ons besproken 
stelsel van boekhouden delgt de Staat in nege11tig jaar nadat eene lijn aan 
't ~ebrmk werd overgeleverd, niet al de kosten van die lijn uit; hij delgt eene 
of andere kosten nm inrichting, aanleg, uitbreiding, voltooiing, aankoop van 
rnaler-ie ël , afkoop vau lijnen in geld of in renten, binnen negentig jaar, nadat 
zij werden gemaakt. En voor de lijnen, afgekocht tegen jaarsommen, kapi­ 
taliseert de spoorweg de verschuldigde jaar-sommen en delgt dit ondersteld 
kapi laai, evenals de andere, binnen negentig jaar, te rekenen van den datum 
des afkoops. 
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* • • 
DP voorstanders vau PP!ll' strP11gc uildt>lging zf'~ge11 dat de p;ebouwcn van 

allerhamlen aard, het materieel k umu-u ver-guau; dal :ûj min of meer spoedig 
verwezen kun1H111 worden leu gevolg(' , an nieuwe uitvindingon , dat de 
spoorweg bijgevolg, binnen eenen tijd di« nid in IH•t oneindige mag duren, 
moet uitkeoren het inrichtingskapitaal dat hij trok uil de leeniug of uit 
overschotten der liPgrooling; dal wanneer hij concessiën afkoopt, hij den 
koopprijs dient te <ll'lgen lPgen dr-u lijd waurop <le concessie moest eindigen, 
vermits hij ze op dat tijdstip voorniet zou OV<'rgenomen hebben, mits de 
waarde van het materieel lt• betalen, dat, geschiedt de afkoop met jaar­ 
snrumeu, gnnsrh het bedrag daarvan moet voorkomou onder de geldelijke 
lasten van ieder jaar dat men betaalt, en dat er geen spraak kan van wezen, 
in de geldelijke lasten deze werkelijk betaalde jaarsonunen te vervangen door 
cene dotatie, overeenkomende met de uiltlt•lging in negentig jaar, van het 
kapitaal dat de jaarsorn voorstrlt ; dat eindelijk. het huidige stelsel van fictieve 
uitdelging, gepaard met de snelle toeneming van het kapitaal voor eerste 
inrichting, het eindvcrval van de uitdelging onbepaald uitstelt. 

Volgens een ander gr•voelen, zou de tegenwoordige uitdelging niet over­ 
dreven zijn, zooals elders \\ erd gezl'gd, maar toereikend, want is hel waar 
dat sommige naburige spoorwegnetten, als daar zijn de Fransche Noorder-, 
Oester- en Westermaatschappij, tusschen -1 %0 en HJ60 aan den Franschen 
Staal zullen overgaan, stellig zal deze ze niet vrij van alle lasten overnemen. 
Hij zal den prijs vau het materieel moeten betalen en aanzienlijke werken 
verrichten, om zijne spoorwegen le houden op de hoogte der behoeften van 
het verkeer. \Veinig waarschijnlijk is het trouwens, dat de Maatschappijen 
in de latste jaaren van hare concessie veel kosten zullen doen voor inrich­ 
ting of voltooiing. In andere landen met eeu wîgdurende concessie, of waar 
de Staat zelf exploiteert, geschiedt de uitdelging niet spoedige!' dan in België. 
Anderzijds is ons zeer goed aangelegd en volkomen onderhouden spoorwegnet 
niet bedreigd met eene schielijke waardevermindering. ,vat ook het latere 
trekkingstelsel weze, het bodemvluk , het aanzienlijkste deel van de baan, zal 
niet in waarde verminderen. 

* 
Op laatstgemeld!' aanmerk iug werd geantwoord dat niemand cr aan dacht 

te beweren dat het spoorwegnet ooit ineens zijne gHmche waarde verliezen 
zou, doch dat daarentegen niemand met zekerheid de toekomst voorzien kan, 
noch waarborgen dat hel net, hoe goed aangel1:.1gd, hoe gord onder­ 
houden ook, steeds zelfs zijn gedeeltelijk nul behouden zou; dat het, gezien 
deze hoofdbeschouwing, niet geschikt voorkwam in al zijne bijzonderheden 
eenen toestand te hestudeeren, die, volgens de huidige verplichtingen der 
maatschappijen, in Frankrijk zou bestaan, na afloop vau de tegenwoordige 
concessiên, noch le onderzoeken welke regelen tot uitdelging bij Engelsche 
maatschappijen of andere zelf ondernemende Staten gclde11. 

* .... 
De Middenafdeeling achtte niet raadzaam de bcraadsluging mer den 
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termijn en de wijze van uitdelging te doorgronden. Toets stelde zij emparig 
vast, dat, aangl•non1<'n dal hot stelsel vau uitdelging toereikend is, de uitdel­ 
ging op dt• Tnbellet: der geldelijke uitslaqen gebrncht, niet uiezeulij]: is. 

Dit blijkt uit navolgende tabel, wetk e van l878 tot l 901 opgeeft de uit­ 
dt'lgings-dotntitm, op dt' 'l'abel der qeltleltjke uitslaqen v1111 de exploitatie 
gdJrnrht\ vn de werkelijk gedane u:Ldelging<'n : 

UITOELGINGS· vsu WE7.ENI.IJKTF. WEZENLIJKE 
nOIA'll~:N 

~cbr,1cht Ol) <Ic jaar- UITDHGINGEN UITOELGINGliN 

J AAl1. l1jk5cfic door het betalen van <Ic voor 's lauds rekeruugcn 
Yan 't llcstuur afkoops- schuld, door afkoop 

v«n jnarsummen (') Y an titelen ('). Staatsspoorweg ('J. 

1878 •..•......... 2,001\,4-)4 27 l130/i50 . 1,M!J,000 . 
l8Ht ......•• - ... 2,0G0,000 82 U72,74U ,, 032,ïOO ' 
1880 •.•.•.•....•. ~,':U:1,2\M 42 1,012,548 . 632,200 . 
1881 .• . .. . . . . . . . . '2,'.5!l.3, 1 oa 56 1,05:î,747 " 1,000,000 . 
1882 ..•.•.••. , . . 2,5f,2,072 M 1,0\17,807 " 1,121,000 . 
1881 •........ , . , . 2,518,41:S 74 t,2()5,418 " 1,195,200 • 
1884 . .. . . . . . . . . . . '2,854,457 14 l,5Gf,:i02 . 1,:358,600 . 
1885 ..•. , •....... 2,995,62 i 48 921,4:39 " 759,824 UI 

18~6 •.......•...• 3,1-31,71.! 30 1,025,061 . n 

1887 •...•.. . . . •. . 5,535,084 80 1,098,956 • • 
1888 .....•.•.•.•• 5,678,5~0 07 1,150,9ï5 ., • 
18110 •....••..•••. 5,8:34,501 10 1,2':!4,697 . • 
1890 ••...•• •. . .•. . . 5,995,658 65 1,284,816 • • 
1891 . • •••••..••.. 4,160,474 16 1,347,851 . . 
1892 •••••••••••.• 4,350,ï85 21 1,418,120 • • 
1893 ••••••.••••. , 4,525,675 48 1,491,140 • • 
1894 • . • . • • • • • . . •• 4,715,560 41 1,561,153 • • 
189!S ••..•.•..••.. 4,009,85;5 04 1,62-'l,816 . 537,200 • 
1896 ••.••••.•...• 5,211,882 36 1,945,614 • . 
1897 ..•......•.• , 6,105,685 27 2.459,584 . • 
1898 •..••• , ...•.• 6,548,613 09 '2,752,585 • . 
1899 ••.... , ••.••. 6,650,355 65 '2,581,014 • 4,044,100 n 

1900 .••.•.••••••. 6,995,082 4-1 2,816,575 n 4},'.114,600 . 
1901 . • . • • . • . • • • • . 8,020,ó85 08 2,940,893 • 6,918,100 • 

Tot.us" ..•.• 99,703,868 06 37,200,265 • 26,057,:5'24 91 

63,34î,58!) 91 

(1) Zie Jaarverslag 1901, tabel VIII, blz. A/!.lû-97. 
ci) Cijfers van het Bestuur der Schatkist. 
('5) Zie Ja((rverslag over de verrichtingen van hel Uitdelgingsfcnds. 
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De gevolgtrekking uil deze cijfers is, dat er gedurende gansch dat tijdvak, 
behalve voor de drie laatste diensljurr-n, geene andere werkelijke uitdelging 
van het kapitaal des spoorwegs geschiedde dan die welke volgt uit het 
betalen van de jaarsomrnen, 

Daarop wordt gcantwoor·d dal deze legenwc>rping het Spoorwegbestuur 
niet raken kan; dat het niet nm hem afhangt de in rekening gebrachte 
uitdelging te verwezenlijken ; dal hel van zijn standpunt volstaat dat de 
uitdelging in de rekeningen is te vinden. 

Doch juist daarin ligt het ge, aar, want is deze opmerking theoretisch 
wellicht juisl, practiseh. is zij het niet. liet komt er weinig op aan of eene 
uitdelging op de bijzondere rekeningen van den spoorweg wordt gebracht, 
zoo de uitdelging niet feitelijk geschiedde, hetzij door werkelijke uitkcering, 
hetzij dool' hergebruik op het buitengewone. Want in deze onderstelling, 
welke van !878 lot 18~8 grooternlecls de ware was, ten opzichte van den 
toestand des ondernemers, bestaat de uitdelging niet. Dit is de gevaarlijke 
zijde van elke ngie. Vermits zij gekend is, dient zij verholpen. 
Laat ons hier bijvoegen dat de wet van 24 April 1902 op de uitdelging 

van de openbare schuld dit gevaar verminderen zal, doch niet gansch 
wegnemen. Zij bepaalt 0JJ f 995 den vervaltijd van de eind delging der 
huidige nationale schuld. Dus verlengt zij met drie en twintig jaar, na den 
termijn die thans gesteld is door dl' "an kracht zij nde ui tdelgingstabel, het 
tijdvak tot delging van de schuld des spoorwegs, overeenkomende met de 
kapitalen, in geld of in rente betaald. Tusschen hel stelsel van 's lands schuld 
en de tabel lol delging van de schuld des spoorwPgs bestaat eene strijdigheid 
die wellicht gemakkelijk kan verdwijnen, zonder den dienst der openbare 
schuld al te zeer te belasten. Er dient immers opgemerkt dat zoo de wet van 
i902 de uitdelging van de schuld des spoorwegs in kapitaal onrechtstreeks 
verlengt lot 1993, de Begrooting der Openbare Schuld, door het betalen van 
de alkoopsjaarsommcn, de schuld welke met deze jaarsommen overeenkomt 
(59719H51348.68) sneller delgt Jan de rekeningen nm den spoorweg doen. 

WEZENLIJKE V0OUTBRENGINGSKBACDT VAN DEN SPOOI\WEG. - UITSLAGEN DER . . . 

EXFLOITATIE.- Bladzijde 27 van dit verslag beschouwden wîj de uitslagen van 
de verschillende dienstjaren, met het oog op hunne ·wijze van bépalîrig. Wij 
zullen ze hier op zichzelve onderzoeken, enkel kortbondig uiteenzettend de 
denkbeelden die daarover werden ontwikkeld in ·de IUicldcnafdeeling, ten 
einde al de bestanddeelon der beraadslaging onder- het oog van de Kamer 
te brengen. 

* • If. 

F olgens het eerste gevoelen, bestaat de voortbrengingskracht van den 
spoonveg wezenlijk en zijn de geldelijke uitslagen van de onderneming 
bevredigend. De Tabel der qeldelijke uitslagen (tabel VIII, Jaarverslag, 1901, 
blz. A/96 en 97), duidt inderdaad aan dat de exploitatie der spoorwegen, 
alle lasten aan interest en uitdelging betaald zijnde, op 51 December HlOf 
een batig slot van fr. 11 ö,ijö8,ö70.5ü opleverde. 
Wel is waar verminderden de uitslagen gevoelig sedert het dienstjaar i 900. 
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De exploitatiekosten stl'g~n schielijk met 9 eenheden. Zij bedragen meer 
dan 67 °/0 voor (le jaren fnüO en HlO 1. liet diens Ij aar 1900 sloot 111et een 
tekort, en zonder ile verlaging van den interest ,·1111 5,'2;5 tot 5 °/u, ware 
het tekort nog gevot-ligPr geweest voor het dienstjaar HIOI, dal sluit met ecu 
batig slot van fr. 50,095 80. Uit deze feiten mag men geene nlgcmcene gcvolg­ 
trekking afleiden, Wij beleven een tijdperk van crisis, ziedaar alles.'t Is niet 
de eerste voor de spoorwegen. ln menig dienstjaar, bedroegen de exploitatie­ 
kosten meer dan 68 °/o, Wij hadden cenen tijd van deficit, van 1875 lol 1886. 
Doch op de slechte jaren volgden voorspoedige. En ten slotte was het gemid­ 
delde van d!' zes eu zestig eerste exploitatiejaren goed. Dat is hoofdzaak. 

De groote afkoopen van eerst geconcedeerde lijn<'n werden steeds opge­ 
volgd door eene verminckring van de gehlelijke uitslagen. Ook thans doet 
zich dit voor. De spoorweg zal steeds veel geld winnen, wanneer hij veel 
vervoert. Dus mag er niet ~_rezeo-d worden dal de spoorwegonderneming eene è) t, ::-, t> 
slechte zaak is. 

Des te minder mag men dit, daar het niet volstaat tie rechtstreeksche 
winsten der onderneming te overzien, om zich t'en juist denkbeeld te vormen 
vau zijne opbrengende kracht. Ook de onrechtstreeksche winsten dienen in 
aanmerking te komen, als <laar zijn het goedkoope van de vervoeren. Oe 
Belgische spoorwegtarieven zijn Hel lager dan die van nab_wige landen. 
Het lid dat dit gevoelen uit, denkt evenwel dat de uitslagen der onder­ 

neming verbeterd kunnen worden, zoo men het bestuur der onderuerniug 
het booge gezag gaf; zoo er beter partij werd gctrokkl'a uit (le brandstof, 
door het bezigen van toestellen om den sloom sterker le verhitten en vau 
compound-locomotieHn; zoo men bij aanbesteding aan de private nijver­ 
heid zekere herstellingen van het materieel en onderhoudswerken der baan 
opdroeg, die thans in beheer worden verr.icht. 

De Middenafdecling achtte het heter zich niet le bemoeien met de eigen­ 
lijke onderneming en vond niet raadzaam over deze laatste voorstellen te 
spreken. 

* 

Het tweede gevoelen beweert niet dat de spoorwegonderneming op zich­ 
zelf eene slechte zaak is, doch enkel dat de wezenlijke uitslagen van de 
onderneming niet zoo schitterend zijn als men langen lijd dacht. 't Schijnt 
dat men zich daarover een eenigszins verkeerd begrip heeft gevormd, eu dat 
dit algemeen begrip de thans waarge110~1eu overgrootc uitbreiding van de 
ondernemingskosten in de hand werkte. 

Het juiste van het cijfer fr. H ä,ä~8,ä70.t:i6, door het Jaarverslag 190t, 
tabel VUi, kol. t5 en H-, blz. A/96 en 97, opgegeven als totaal der op 
5-t December f 90i samengevoegde boni's, mag ernstig worden betwist. 

Er valt Irouw ens niet le vergeten dat op 5-l December l878, door terug­ 
werkende toepassing van Je nieuwe boekhouding op de gesloten dienstjaren 
(.{85:') tol 1878), het totaal der boni's werd gebracht van fr. i2,'294,UOü 84 
dat liet bedroeg ouder de vroegere wijze van boekhouden 
volgens de wezenlijke feiten, tot. . . 4l,508\8~3 ö4 

Verschil meer. . . fr. 29 0J5 946 70 ) l 

9 
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1 
0VEI\GEURACH'r, , , , fr. 29,0f 5,946 70 

dat in hij luge VIII van het Jaarverslag 1901, blz. A/96 en 97, 
kol. 1ö, het totaal dezer boni's op 51 December 1878 
geLrncht is op fr. 44,477 ,5ffä 54, waaruit vene nieu wc 
fictieve v(•rhooging vau . . . • . . . fr. 5,168,499 80 

volgende uit de verbetering der formules van 1878, wat de 
ganse he vcrhoogiug der boni's verkregen van f 83ö tot 1878, 
brei 1gt op . • . • . • . • fr. 52, t 82,416 ~O 
in strijd met de wezenlijke feiten, door toepassing van de 
nieuwe formules; 
dat anderzijds de spoorweg, in plaats van op de rekening 
zijner geldelijke lasten te Lrengcn de afko<Jpsjaarsom,­ 
meri, -van de Bcgrooting der Openbare Schu Id genomen,­ 
enkel in last neemt de som die overeenkomt met de negen­ 
tigjarige uitdelging van het kapitaal dut deze jaarsommen 
vertegr-nwoordigt. Daaruit volgt cene onderstelde en lame­ 
lijk merkelijke vermindering der geldelijke lasten. 

Laat ons twee voorbeelden nemen. 
Voor den afkoop der Bassins-Houillers, is de Staat eene 

dubbele jaarsom schuldig: 
De eerste, betaalbaar tot in i 940, be­ 

. fr. 
1966, be- 

loopt 
De tweede, betaalbaar tot in 

loopt 

TE ZAl\lEN. 

612,000 » 

8,471,857 » 

. fr. 9,085,857 » 

welke de Staat ieder jaar regelmatig betaalt (zie Begroeting 
der Openbare Schuld). 

De jaarsom van 612,000 frank betaalbaar van 187{ tot 
,f 940 en overeenkomcml met een kapitaal van lJ,600,000 
frank vertegenwoordigt dP11 prijs van een deel des materieels 
van de Bassins-Houillers. 

Vau l87t tot en met i901 (5i jaar) betaalde 
de Openbare Schuld uit dien hoof- 
de 61:2,000 X 31 = . . . . fr. 18,972,000 

De spoorweg bracht op zijne re- 
keningen; 
i0 van 1871 Lot en met 1886 (16 

jaar) de uitdclgings-dotatiein 90 jaar­ 
sommen tegen 4 °/0, 0.0412077;, (1) 
X iä,600,000 X 16 = 8,966,806 

2° van 1887 tot en 
met 1896 (lO jaar) de ----- 
ÛVER TE DRAGEN. fr. 8,966,806 f 8,97:2,000 )) 52,!82,4-46 !>O 

(1) Volgens de labellen van Pereire. 
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ÛVERGEBEIACilT, • fr. 8,966,806 iS,972,000 

uitdelgings-dotatic in 
74 8/12jaarsomm. tegen 
~ 1/1 °/0 0.057904798 (1) 
x 15,600,000 x i o = ö, f {j~,oms 

5° van 1887 tot en 
met f 900 (4 jaar) de 
uitdelgings-dotatie in 
7 i 10/t1jaarsomm. tegen 
5.'.2n °/0 0.036:f 5214 (1) 
X 15,600,000 X 4 = i ,96ij,f>88 
4° in { 90:t de uit­ 

delgings - dotatie in 
69 8/12jaarsomm. tegen 
de 3 °/0 0.05458648 (1) 
x 13,600,000 . . . 467,GfiG 

» 
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52,182,446 tso 

ToTAAL. . • fr. 16,mm,-103 

V I:RSOIJIL MINDER. • • fr. 2,4-16,897 

De tweede jaarsom bleef niet bestendig, Zij 
verschilde van fr. 7,239,~69.80 tot 8,47t,857. Dit 
cijfer is hetzelfde sedert f 887. Voor deze tweede 
jaarsom betaalde de Openbare Schuld : 

a. Van {877 tot en 
met t886. . . . . 77,9{0,990 

b. Van f 887 tot en 
met 1901, 8,47{,857 
x rn = . . . . . t 27,011,rrn~ 

TOTAAL • • fr. ~04,982,4füS 

De spoorweg bracht op zijne re- 
keningen: 

1° Yan !877 tot en met :f 886 
( i 0 jaar), de uitdelgiugs - dotatie 
tegen 4 °/0, dus 0.0412077~ X 
194,208,800 X 10 = 80,029,077 

2° van {887 tot en 
met i896 (10 jaar), de 
uitdclgings-dotatie in 
7 48/ 12jaarsomm. tegen ---- 

Ovrn TE DRAGEN. fr. 80,029,077 204,982,4:'.H> 21416,897 52,182,446 öO 

(1) Zie Jaarverslag 1887, blz. A/ 189, Jaarverslag f 898, blz. A/111, Jâarversfog 190f, 
blz. A/t ·l 5. 

10 
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ÛVERGEill\ACilT. fr. 80,0~9,877 204,98'!,(;fä ~,4-161897 52, i 8!, 146 !SO 
51
/1%1 dus 0.057904798 

X t94,208,800 X t0= 75,6i4,4ä5 
5° van {897 lot cm 

met f 900 ( 4 jaar), 
de uitdelgings-dotatie 
in 7! 10/12 jaarsorn­ 
men tegen 5.2~ 0/0, 

dus 0.03Gi 52{4 X 
i94,208,80ü X 4 = 201068,7f8 
4° in ·i 90f, de uit­ 

delgings - dotatie in 
69 8/12 jaar-sommen 
tegen 5 °/0, dus 
0.05458648 X 

f 94,208,800 = . 6,678, i f$7 

Tor AAL • • fr. f 88,593,40~ 

VERSCIIIL MINDER. . fr. t6,ä92,0~0 
De jaarsom voor den afkoop van den spoorweg 

Bergen-Manage Ledl'aagt 672,530 frank, overeen- 
komend met een kapitaal van fr. t 5;23~,:.50;,.5{ ( 1). 

Van -18~7 tot i 901 (4;5 jaar) betaalde de 
Openbare Schuld uit dien hoofde 
672,530 X 45 = . . . . . . fr. 50,2ö4,8fi0 

De spoorweg bracht op zijne 
rekeningen : 

,f O Van 181>7 tot en met -1886 
(50 jaar), de uitdelgings-dotatie in 
90 jaar te~en 4 °/o, dus 0.0412077;5 X 
13/23~,~0ä X 50 = fr. tö,562, 1 ä0 

2° V an f 887 totf896 
(i0 jaar), de uitdel­ 
gings-dotalie in 7 4 8fi2 
jaarso m men tegen 
5 ½°/o, dus 0.57901798 
X -13,23~,;';0~ X 10=. ä,0i 7,020 
5° Van :1897 tot 1901 

( 4jaar),cle uitdelgings­ 
dotatie in 70 f0/12 jaar­ 
sommen tegen 5.2ä 0/0, 
dus 0.56t 52 f 04 X 
f5,23:5,~0;; X 4= . . t,9f 2,909 ---- 
ÛVER TE lJRAGEN. • fr. 23,292,079 50,2~4,850 [9,008,947 52,t 8:2,446 !)0 

(1) Cijfer opgegeven door den Toestand der Schatkist op 3 l December 1901. 
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OvERDR.AcnT. . rr. 25,292,019 ao,2riH,8ä0 rn,oos,947 32,fSj,446 ~o 

4° In 1901 (1), (le 
uitdelgings-dotatie in 
698fo.i jaarsommen te- 
gen 5 °/o, of 0.05458648 
X f5,25ä,ti05 = . 4f>f>, 121 

'foTAAL , , fr. 25,747,200 

VERSCillL MINDER . fr. 6,~01,mm 

Wat voor de dril' jnnrsommen een ondersteld verschil uit- 
maakt, ten bate der rekeningen van den spoorweg, van . fr. 2ä,rH 6,597 » 

Ten laatste, om de balans der boni's vast le stellen, hield 
het Bestuur geene rekening met het totaal der pensioenen, 
die buiten kijf een last voor de exploitatie zijn. Dat totaal 
(tabel IX van het Jaarverslag 1901, blz. A/98-99, kol. 14) (9) 
beloopt . . . . . . . . . . f 2,884,ä68 » 

TOTAAL. . fr. 70,583,6 t t !JO 
Uit hoofde van de drie even opgegeven posten, zou dus het boni 

van . . . fr. 1 ·H>,5~8,1570 56 
opgegeven op 31 December 1900 (Jaa,·verslag, blz. A/97), 
verminderd moelen worden met 

waardoor het boni zou dalen tot. . fr. 

70,~85,6f 1 ä0 

4-4,97 4,959 06 

ongeminderd de verschillen betreffeurle de andere jaarsommen, alsmede de 
verschillen die mogelijk zou fi en voortspruiten uit het terecht wijzen van de 
rekening der interesten en onkosten en uit het heropmaken van de bereke­ 
ningen betreffende het kapitaal, samengevat op blazijde 2.3 en volgende van 
dit verslag. 

Dus ziet men dat het bedrag van fr. 1 H>,tH>8,D70.56 winst op verre na 
niet als vertrouwbaar mag beschouwd worden. 

Dit beteekent echter niet dat cr gepne boni's zouden zijn, zoo de boeken 
werden gehouden naar de voltrokken feiten; het beteekent dat onbetwist­ 
baar het algemeen boni, opgegeven in tabel VIII van het Jaaroerslaq !90t, 
niet echt is, omdat het voortvloeit uit eene boekhouding naar onderstellingen. 

(1) Er valt op te merken dat het verschil tusschcn de wezenlijk betaalde janrsommen en de 
uitdelgings-dotatic overeenkomende rnet het ondersteld kapitaal, toeneemt naarmate de datum 
nadert van het vervallen dei· laatste nnuuitcit. Zoo is vau 1857 tot 1881:i de dotatie voor 
Bergeu-ûlauagc tot een bedrag van 545,405 frank begrepen in de uitdelgings-dotatie, berekend 
naar de formules van 1878, wat 12ü,!)2ti frank minder is. ln 1901 is zij nog slechts voor 
455,120 frank daarin begrepen c11 het verschil brdraagt '217,209 frank. Daarentegen zullen, 
na het betalen van de laatste jaarsorn, de rekeningen van den spoorweg bij voortduring de 
uitdelging te dragen hebben vnn het cr mede overeenkomende ondersteld kapitaal tot de 
algeheele uitdelging van het huidige ka pi taal. 

(1) Op 31 December 1901. 
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Anderzijds is het toenemen van de exploitatie-kosten onbetwistbaar. 

Voor hel vijfjarig tijdvak 188~-i889 bedragen de kosten gemiddeld 
{890-f 894 
189ä-f899 

Wat voor die vijftien dienstjaren als grmiddclde kosten geeft. 
ln 1900 klimmen die exploitatiekosten plotseling tot. 
ln !901 bedragen zij . . . • . . . . . . . . 

t$6.~7 
08.00 
ri8.54 
ö7.20 
67.15 

. . 67.18 

Feitelijk zijn de kosten grooler, want bovenstaande cijfers - welke die 
nm het Bestuur zijn - werden berekend zonder le letten op het bedrag der 
pensioenen. Zoo men voor 1901, het bedrag der pensioenen bij de exploita­ 
tie-kosten voegt, bevindt men dat die kosten feitelijk 67 .(H beloopen. 
Er werd opgenwrkl dat dil buitengewoon toenemen van de exploitatie­ 

kosten niet volstrekt nieuw was en dat die kosten overigens nooit heel lang 
zoo onrustwekkend hoog zijn gebleven. 

De kosten der jaren :HI0O en f 90i werden te boven gegaan in i85Z (85.9{ ), 
in {838 (88.69), in 1859 (7f.89), in 184{ (7LH>), in i848 (69.95), in 1875 
(72 82), in i 874 (68.97). 
\Val echter nieuw is in den huidigen toestand, is dat het aandeel der 

kosten toeneemt op 'l oogeublik dat onze ontvangsten hooge1· stijgen dan 
ooit, en dal de Staat juist veel minder geld wint ru er zelfs verliest, op 
't oogenblik dat hij meer dan ooit vervoert. 

Er is geene vergelijl< ïng mogdijk tusschen de uitslagen van de huidige 
onderneming en die der eerste jaren van den spoorwegdienst of van het 
jaar 1848, jaar van buitengewone crisis. 

ln i875 en 1874 ging hel toenemen van het aandeel der kosten gepaard 
met den afkoop van aanzienlijke lijnen, maar het is vooral hierdoor uit te 
leggen dal de ontvangst pt>r kilometer, in J872 4-7Ji21 frank, in 1875 
tot ö,95J frank en in 1874 tot 45,545 frank daalde, wat op twee jaar eene 
verrnindering van boven de 4.:.> 0/o gpeft op de ontvangsten per kilometer. 

De ontvangsten per kilometer in ·1900 (fr. 51,524.64) en in i90t 
(fr. äi ,520 .05) zijn integendeel de hoogste die wij sedert twintig jaar 
bereikten. 

Dienvolgens staan wij hier tegenoYer eeue crisis, niet in de ontvangsten, 
maar in de uitgaven. Heel moeilijk ware ·1, te zeggen waar die crisis ons 
kan naartoe leiden en wat er zou gebeuren indien bij dat eerste gevaar 
daarenboven eene merkelijke vermindering van ontvangsten kwam, wat wij 
gelukkiglijk lot hiertoe niet te lijden hadden. 

Ongetwijfeld kan men niet oorrleuleu over de mogelijke winsten van eene 
zoo uitgebreide onderneming uls onze spoorwegen, naar de uitslagen van 
twee of drie jaren. 
\Vil men den wezenlijk en toestand kunnen beseffen, dan moet het onder­ 

zoek over eene lange reeks jaren loopen. 
Daarom is het nuttig, llP volgende label, uitgaande van een lid der Midden­ 

afdeeling, aan de Kamer voor te leggen. Deze tabel, opgemaakt naar de Jaar- 
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verslagen \'a11 hel Bestuur over 1887 lot 1901, geeft het gemiddeld inkomen 
op, of de verhouding der neuo-ontoanqste« tot het uuilit] kapitaal, het aan­ 
deel d1•1· li11aucicPl1· lasten i-n de ontvang .. t per kilometer. 

Gemiddeld inkomen 
of verhouding del' neuu-untvangsten Aandeel Ontvangsten 

lol licl nutti~ kapitaal. dei· ûnancieelc lasten, per kilometer. 
- - 

1887. ,1 ~--~ / 3.50( 1) + 0.~90479~ (1) = 3. 7i}047V8 ;)8,939 . ·.D.:) "., 1) 

i888. • 4.838 °/0 id. 41,rn5 l) 

t889. . 4.798 °/0 i<l. 42,699 )) 

1890. , 4.585 °/0 id. 45,869 • 
189t. . 4..1,51 °/o id. 44-,070 )) 

1892. . 4.52 °/0 id. 42,936 51 
1893. . 4.28 -l; id. 44,4-,0 85 
1894. . 4.43 °/0 id . 4G,t516 7f 
-1895. . 4.19 o/ o id. 46,82~ 52 
t89ö. . 4.t> l u/o id . 48,172 8':2 
1897. . 4.34 °/u 3.':fö + 0.3G5214 = 3.öt5'2l4 ;$1,021 16 
1898. .4.10 °/o id. 49 5~6 ö6 , 
t899. .4.t8 o/o id. 49,8i4 22 
t 900. . 3.füî o/o id . àt,!524 64 
t90L . . 3.24 °/o 5 + 0.438648 = 3.43864.8 :SJ,520 03 

Vàn f 887 tot l901 is de jaarlijksche ontvangst. per kilometer dus sterk 
geklommen, maar de wezenlijke voortbrengingskracht van de onderneming 
is merkelijk gedaald Door het Bestuur was verklaard geworden (Jaarverslag 
1898, blz. A/8) dat de uitdelgingstabel, in 1887 opgemaakt, om de tien jaar 
zou worden herzien, en 't is naar aanleiding van die herziening, dat in f 897 
de .intcrest van fr. 5J>O 0/0 op 5.2ä 0/0 was gebracht. Welnu, in f 901, dus zes 
jaar vóór het gewoon tijdstip, werd eene nieuwe uitdelgingstabel opgemaakt: 
de interest tot 5 °/0 verminderd, en alleen door die vermindering van interest 
kon de rekening van -190 l met een klein boni sluiten. De achtereenvcl­ 
gende verminderingen van den interest werkten krachtig mede tot het verbe­ 
teren van tien toestand. Behoudens de opmerkingen, waarvan spraak op 
bladzijde ~0 van dit verslag, kan niet beweerd worden dat die verlagingen 
van het bedrag van den interest niet billijk waren. 't Is immers zonneklaar 
dat de spoorweg niet bij voorlduring 4 °/u moest betalen aan de Schatkist, 
voor kapitalen welke de Staat tegen minderen interest bekomt. Evenwel 
blijkt uit het blootleggen van den financieelen toestand, op bladzijde A/t en 
volgende van het Jaarverslag 190 J, dat, zoo de grondslagen van het hoek­ 
houden juist waren, wat betwist wordt, de spoorweg thans ter nauwernood 
zijne financieele lasten zou dekken, veel te streng berekend naar de meening 
welke wij uiteenzetten, en zonder den last. zijner pensioenen te dragen. 

(1) Bedrag van den onderstelden interest op de kapitalen aan· den Schatkist-bankier ver-' 
schuldigd. 

(!1) Uitdelgingsuandeel. 
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Laat ons ook in aanmerking nemen dat ecne nieuwe ve1·laging vau den 
interest \ olstrvkt onwaarschijutijk is. Danrl•nlPgt·n z ullcn de- geldelijke 
lasten, voortaan om crruindcr baar \\ al het cijfer betreft, - ten ware 11H•n !k 
uitdelging 110g verminderde, - onvermijdelijk loc11P111e11. De kosten van dcu 
spoorweg per kilometer groeien immers gestadig aan. en dat aa11groeien van 
't kapitaal verwekt door zich zvlf hel Ioenenu-n , an den last aan interest e11 
uitd('lging. 

De laatste Begrootingcn geven blijk vau eene lichte strekking tol het 
beperken van de uitgaven. 1) Î<' strekking is lofwaardig, doch het valt te 
betwijfelen of ze zal kunnen doorgezet worden. 

O11ze rnr-ening kan als volgt s,unenge, at worden : 

De r·egelmatighcid der Yen·ichtiugPn van tk Schatkist, die al de ont­ 
vangsten van den spoor·weg int en al de Letalingen doet, wordt niet betwist 
eu werd het nooit. 
Wat wordt hcstredcn, zijn ile r1·gelen, door het Spoorwegbestuur in 

f 878 en in 1885 bepaald, om de gelcldijke uitslagen der exploitatie vast te 
stellen. 

De uitslagen, zooals die zijn opgq~c, en in de laJ1cl VIII nm het Jaar­ 
vtrslag i90t (blz. A/91i en U7), zijn onzeker, omdat zij werden berekend 
naar grondslageu die voor verschillende hoofdpunten onzeker zijn. 
ln elk geval blijkt uil de opgawn der Joaroerslaqen van liet Spoorweg­ 

bestuur eu uit de Toestanden der Schatkist : 
{ 0 Dat het kapitaal voor eerste inrichting zeer spoedig toeneemt, zelfs 

zonder uitbreiding van het Spoorwegnet; 
2° Dat bijgevolg de geldelijke lasten steeds toenemen, 
5° Dat de ontvangst pei· kiknneter niet toeneemt in verhouding lot de 

lasten; ' 
4° Dat, niettegenstaande het aanzienlijk toenemen van het vervoer, het 

aandeel der exploitatie-kosten thans 67 </o overtreft, bedrag dat de tijdvakken 
van crisis herinnert; 
ä0 Dat die toestand 'l gevolg is Yan het steeds toenemen van de exploitatie­ 

uitgaven. .. 

De bespreking sluit met de volgende opmerkingen : 
ln strijd met de daareven samengevatte meening, houdt een lid staande 

dat de cijfers der lahel VIII Yan het Jaarverslag HI0t, zijns dunkens nauw­ 
keurig zijn. Doch om de wezenlijke voortbrengingskracht van den spoorweg 
te bepalen, "il hij zich uitsluitend bedienen van de cijfers van den Toestand 
der Schatkist, die hoegenaamd gcene bd\\ isting uitlokken. 

l. Van {856 tot 1887 ontleende de Staat een nominaal kapitaal van 
5,ö90,ö76,49ä frank, die een wezenlijk kapitaal van 5,485,317,H,4 frank 
voortbrachten. De gemiddelde som interesten, aan dat kapitaal te besteden 
gedurende dat tijdsperk , beliep 156, 103,öï4 frank, of gemiddeld 5.907 °/o, 
Welnu, van i856 lot 1887 betaalde de spoorweg 4 °/0 interest. 

Van {887 tol f897 ontleende de Slaat een nominaal kapitaal van t milliard 
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698,228,t>t>7 frank, dat eenr som van t,780,790,567 frank voortbracht. De 
gemiddeldP jaurlijksche som interesten tian dat kapitaal te besteden, beliep 
t>1,ö23,972 frank of 5.0~\) 0/0, Oc Ï11te1·1)St, door den spoorweg binst dat 
tijdperk betaald. bedroeg 5.t>0 "/a, 

Van i Januari f897 tot 1 Januari -f 901 ontleende de Staat cm nominaal 
kapitaal van 409,f59;'),200 Irank , een wezenlijk kapitaal oplJ1·e11gende van 
405,180,~)/.1,i) frank, dat e encn jaa rlijkschen interest vergde van 3.055 °/0• De 
interest door den spoorweg voor dat tijdperk betaald bedroeg 5.2ü '1/u, 

't Vult dus niet te betwisten dat dl' spoorweg eenen hoogeren interest in 
zijne n'kcningen bracht dan dien door den Staat betaald. 

Il. Past men op de uitgaven voor eerste inrichting het bedrag tot> vau den 
interest door den Staat betaald, dan komt men lot de volgende uitslagen: 

Van 185;5 tot i887 beloopcn de gt>zamenlijke kapitalen door den spoorweg 
gebezigd fr. 19,œW,006,425.68, wat, tegen 5.907 °/0, voor dat tijdperk een 
gezamcnlijkcn interest uitmaakt van . . . fr. 784,096,089 82 

Van -1887 lot ,(901 komen de gt•zarnenlijkt> kapitaleu lot 
eene som van fr. 22,894,t4,2,9~8.f0, die, tegen 5.035 °/0, 
een gezamenlijken interest geven van . 693,589,228 61 

Bijgevolg, bezigdt> de Staat, van den oorsprong tot heden, 
het kapitaal voor al de jaren bijecugobracht, een kapitaal 
van fr. 42,9ö3,·l 59,581.45. eischende een interest van. . i,477,4,8~,509 45 

W clnu, ·gedm·endc 'dat tijdperk overtroffen de ont- 
vangsten van den spoorweg dezes exploitatie-kosten, naar 
·de rekeningen der Schatkist, met. • . . . . 1,724,508,5ä4 97 

of .. . 246,825,2,iö ~4 

meer dan de gezame11lijke interesten, door den Staat betaald voor het kapitaal 
aan de spoorwegen besteed. 

Rekening houdende met den interest dier sommen sedert zij in de Schat­ 
kist werden gestort, zou men nagenoeg 442 miUioen frank in kas hebben, 
wel te verstaan de uitdelging daargelaten. 

De spoorwegen waren dus i11 't verleden eene bron van winst. 
Zullen zij het blijven? Dat zal grootendcels afhangen van de Kamers. 

Blijft men bij voortduring aanzetten tot meerdere uitgave11 en verlaging van 
tarieven, dan wordt blijkbaar het tekort onvermijdelijk. 

* ••. Jf 

Daarop antwoordt men echter dat die berekeningen niet aan te nemen 
zijn; dat men overigens de uil treksels ni Pt aanhaalt van de Toestanden der 
Schatkist, waarin de cijfers voorkomen die lot grondslag daarvan dienen. 

De Senaats-Commissie sprak van een inkas van fr. 29ö,101,5~9.6t, na 
aftrek van de uitddging. Er is thans spraak van een inkas van nagenoeg 
442 millioen, zonder aftrek der uitdelging. De bedenkingen tegen het saldo 
der overschotten met samengevoegde interesten op openstaande rekening· 
zijn alle, toepasselijk op het daareven bedoeld zoogezegde saldo van 442 mil­ 
lioen, dat door geene berekening hoegenaamd, zelfs door geene berekening 

H 



( 4'! ) 

op onderstellingen gesteund, gewt'ttigd is. Dat saldo bestaat niet en bestond 
nooit. Di1·ntengevolgP valt er nir-t bij stil te blijven. 
Er hoeft daarenbo v eu opgenwrkl dat het bed rug van fr. j46,823,24:i.ö4 

zoo even opgegeven als zijnde het verschil tusschvn de algeheele netto­ 
ontvangsten van den spoorweg op 51 December t90f (fr. 1 ,7~4)i08,füS4 97) 
en het zoogezegdP bedrag der interesten door den Staat betaald voor de 
leeniuuen aan den spoorweg besteed (fr. 1,477,4,Sf>,10!).45),zelfs niet overeen­ 
komt met de cijfers van tabel V 111, blz. A/9ü en 97 van het Jaarverslag 
190t. Die tabel vermeldt als bedrag van het verschil tusschcn zijne lasten 
aan interest en zijne algeheelo nerto-ontvaugstcn . . . fr. 256,506,567 47 
begrijpend als volgt: 
Totaal der uitdelgiugskredioten (kol. 10). 1~0,747,796 9t 
Totaal der geznme11 lijke overschotten 

(kol.15 tot 16) . . • • • . . H~,ffüS,tnO fi6 
Welnu, de cijfers en berekeningen, Lij de bespreking opgegeven (blz. 55 en 

volg. van dit Vl'rslag). bewijzen dat dit laatste bedrag reeds zeer betwistbaar is. 
Nooit werd er gez('gd dat de spoorweg op zich zelf eene slechte onderne­ 

ming is, maar eenvoudig dal de uitslagen ervan niet zoo schitterend zijn als 
men het wel wilde gclooven. Bovenstaande berekeningen nemen niets weg 
van de zeer bepaalde opmerkingen, aaugevoerd tot staving van die meening 
(blz. 55 en volg.). Zij bewijzen hoegenaamd niet dat de spoorweg eenen 
hoogeren interest op zijne rekeningen bracht dan dien door den Staat 
betaald. Er dient im mers aangemerkt dal zij op gemiddelde cijfers berusten. 
\Velnu die gemiddelde cijfers zijn onnauwkeurig (1). Er kan geen spraak 
van zijn hier de noodige uitcijfering te herdoen voor het wiskundig bepalen 
vau het gemiddelde bed mg van den interest der Openbare Schuld van f 836 
tot i89i. 

Voor het eerste tijdperk (i856 tot 1886) is het bedrag ten minste 4.20 °/0 
ell niet 5.907 °/o zooals hooger werd bevestigd. Het verschil is ongetwijfeld 
hieraan te wijten, dat er bij de door ons gPmaakle berekeningen gelet was 
op de leening tegen 2 1/2 °/o (fr. 589,417,651.'74) en op de 7,624,000 frank 
tegen 5 °/o, die gediend hebben om de vergoedingen te betalen aan de 
slachtoffers der Onnvl't1teliug1 terwijl die kapitalen niets te stellen hebbeu 
met het kapitaal voor inrichting van den spoorweg. 

Die berekeningeu laten daarenboven het bijzonder stelsel der te betalen 
jaarsommen gansch lel' zijde. ,Vij zeggen dat het gemiddeld bedrag van 
den interest van f836 tot f 886, voor de kapitalen aan de spoorwegen 
besteed, ten minste 4.20 °/0 bedroeg, omdat er niet mag vergeten worden dat, 
zelfs 11a de omzetting der rente 4 1/2 in 4 °/o, het gemiddeld bedrag, boven 
4 °/o bleef, daar zekere leeningen van 4, 4 1/2 en zelfs !> 0/o beneden pari wer- 
(1) De berekeningen welke wij afkeuren zijn volstrekt verkeerd om de volgende redenen : 

1 ° 't Is klaar dat op 't eerste zicht het gcmidùeld bedrag der leeningcn waarvan een gedeelte 
aan de spoorwegen besteed werd van 1856 tot 1887, niet 5.907 °/0 kan zijn maar merkelijk 
grootcr. Tot in l 88ö inderdaad werden al de lccningcn aangegaan tegen een bedrag tusschen 
4 °/0 c11 5.40 °{u ( leening van l 84O ). De lceningcu tegen 3 °/. werden verhandeld tegen 
een bedrag mil ui tgiftc waardoor de wezenlijke interest klom tot 5.91 voor de lcenin­ 
gen , an 5 ¼ ,J 875 (378,379,000 frank) en lot 3.67 voor de leening tegen 3 "/. in i882 
(155,000,000 frank). Zooals wij liet.deden opmerken, kon men enkel bij vergissing tôt den 
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den gesloten, na aftrek Yan nllt• kosten. D1· 4 °/0 werd slechts na ·1880 ietwat 
boven pari uilgegt've11. Het staat dus vast dat de interest door de spoorwegC'n 
van 1836 tot 1887 i11 rekening geh1·acht, in dP boeken gesteund op de / or­ 
mules van 1878, beneden den interest is, die wezenlijk dooi· den Staat werd 
betaald voor de kapitalen besteed aan het inrichten van de spoorwegen. 
Even zeker is het dat het gemiddeld bt•drag van den interest voor het 

tijdperk i887 tot 1897, bepaald door het lid waaraan hier wordt geant­ 
woord, beneden d<· wezenlijkheid is. Volgens hem bedroeg die interest ge­ 
middeld 3.029 °/0, Welnu, de omzetting van de 5 ¼ in 5 °/n geschiedde eerst 
in !8915, en lot in 1895 w erd de 5 t/2 °/o verh;ndPld legeu uagcnoeg 5.42 °/a. 

Oie rooskleurige berekeningen letten noch op h.-t bedrag van uitgifte, noch 
op de gedane uitdelgingen, noch op de kosten van uitdelging, van schatkist­ 
dienst, enz., die op 5l December 1878 reeds fr. 4,832,7(i0.22 beliepen. 

Niels is overigens gevaadijkcr dan t'<'ll<' r<1gelmatige boekhouding te 
vervang-en door berekeningen van gemiddelde cijfers, noodzakelijk enkel 
nabijkomende cijfrrs, eu welke dus steeds kunnen in twijfel getrokken 
worden. Men zal eerst dan een juist denkbeeld kunnen hebben van de 
wezenlijke voorlbre11gi11gskracht van den spoorweg, wanneer dezes boek­ 
houding niet meer zal gesteund zijn op onderstelde rl'gels. 
Ziedaal' de bestanddeelen van d(• beraadslaging in de iUiddenafdecling· en 

welke deze noodzakelijk. achtte aan de Kamer te onderwerpen. 

gemiddelden interest van 5.907 "/0 geraken, door rekening te houden met de schuld Yan 
2 1/i °{o, welke niets le stellen heeft met den spoorweg, en door lot in 1887 een tijdperk uit te 
breiden dal logischerwijze, voor 't berekenen vau de gemiddelde interesten, moet eindigen met 
1886, het jaa1· der omzetting van de'~ ¼ in 5 1/~ 0

/ •• 

2° Voor de tijdperken ,t887-,J89ti en 1897--l!J0I volstaat het niet, om den gemiddelden interest 
der schuld te berekenen, den gemiddelden interest Ic zoeken \·,111 de leeniugen gcdul'cndc die 
jaren gesloten; cr dient insgelijks rekening gehouden met den wczenlijkcn interest van het 
deel der Iecniugcu tegen 5 ¼ (1858, -1873, 1882) dat nog niet uitgekeerd was en dus nog deel 
uitmaakte van Staats schuld. 

Bij voorbeeld : 
De leening Yan 515,000,000 tegen 5 °/., gesloten krachtens de wel van 20 Augustus '1876, werd 

verhandeld tegen 72.·15, dus legen een wezenlijk interest van 4-.-lö 0
/ •• 't Is klaar dat de omzet­ 

ting vau de rente 5 1/i in 5 °/0, verricht kruchteus de wet van 15 Februari ·l8!l5, den prijs niet 
verandert vnu de rente 5 °/0, uitgegeven in 1876, en dat derhalve zoolang de titels 3 °lo, beneden 
pari uirgcgeven, niet zijn uitgekeerd, het gemiddelde bedrag der schuld van die type gecne 
5 °/0 zal OVITll'CfTCll. 

5• Om den gemidclcldt•rr interest van Staats schuld te ben-kenen van ·l 85() lot H)O 1, is het niet 
logisch die 66 jaren Ic verdeelen in di-ic tijdperken, eindigende in 1887, in ·1897 en in 1001. 
Redelijker is hel, hel eerste tijdperk le sluiten met 1886 (omzetting van de 4 "/o in 5 t/1) en 
het tweede njdperk met 51 December- 1894, daar bij den aanvang Yan het jaar 1895, de 5 1/.i 
werd omgezet in 3 °{.. 

Zoo wij, naar die gegevens, de berekeningen welke wij bestrijden, terechtwijzen, dan vinden 
wij <le , olgrndc gemiddelde in te resten : 

Gemiddelcl lmlrng van dm interest door den Staat bctrwld vom· cle andere leeninqen. 
dan die tegen 2 1 /1 °/0 en 5 °/0 ,f 8 42-18 46 (vergoed in9e11 arm de slaclttoffèrs der Omwenteling). 
TuoPERK ·18:ïti-l 88(). - Er werd nagenorg ,J 80 rnillioen ontkend tegen tl 0/o, 1,047 millioen 

tegen ,~ 0/_0, 558 nullioen tegen 4.5 °/,, 570 milliocn tegen 5 "/. met wezcnlijkcn gemiddelden 
interest van 5 91 °/o, wat neerkomt op renen gemiddelden interest van dichtbij lt.20 °/ •. 
Tunr enu 1887--1 S!H, - 1,047 millioen tt•gcn 1., 0

/0 werden omgezet in 5 1
/,. en men ontleende 

J82 millioen tegen 5 °{o, Hö,994,000 legen 5 1/2 °fo (tegen ietwat boven puri) Rekening 
f~ 
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AFDEELING 2. - Û-'DEl\SCUF.IDENE VHAAG'>TUKKEN. 

1. Statie Luik-Iluillemins. - EP11 lid dor-t dti volgende opmerkingen naar 
aanleiding van de statie Luik-Guillcmins : Ilet vervoer ter statie Luik-Guil- 

houdende met de 570 millioen 3 °/0 vroeger ontleend tegen den wezeulijkeu g<'mitldcldcn 
interest van 3.ûl ¼ eu van die t,70 millioen 10 °/., nftrckkcndc wegens verrichte uitkccringen, 
dan komt men voor dit tijdperk lol ceneu gemiddelden interest van ten naasten hij 3 55 °/ •. 

'l'nmu.uu '18%-1\101. - Op 31 December -1()01 was cr nagenoeg voor 2,titi0,000,000 rente 
ö "/. in omloop (zie den Toestand derSchutkis: up ,J" ianuari 1902, blz. 205). Dezelfde tabel 
vrrmeldt dat l'i' op dl' schuld :5 °/0 van Yóór de omze ttinj; nag-cno(•g 72 millioen was uil­ 
g(•tlelgd. Aa11gcno111e11 dal cr ti00 milliocn vau de vroegere 3 °/0 in omloop blijft, waarvan de 
wczr nlijke interest 3.91 hcdrnagt, mogen wij <leu wcacnlijkcn interest \'l\11 de gezamenlijke 
thans bestaande :5 ¼, op nagcnorg 3.12 ° /0 hcpnlen. 

Wel te vt-rstaan geven wij die (·ijft·rs niet op als wiskundig nauwkeurig. Om het wct:enltjk 
gewiddcld beloop der schuld met al de wcnschclijke uauwkctu-ighcid te berekenen. dienden 
talrijke best.uuldccleu in neht genomen. Wij mogrn enkel bevestigen dat de kroos 4.:l0 "/., 
3.55 °/0 c11 :5.12 °/. veel nader hij de waarheid komt dan die vau 3.907, 3.02[) Cil 5.0:55, welke 
bcpnald onnauwkeurig zijn. 

Aangenomen - wat wij betwisten - dat <le iutci-cs tcu door den spoorwci verschuldigd 
mogen berekend worden op de gezamenlijke kapitalen 1•11 nunr den gcrnidclclden interest van 
Staats schuld, dan zou (le toepassing van den gcmi<hlcl<l(•n interest, dooi· ons daareven nahij­ 
komend bepaald, de volgende uitslagen opleveren, welke wij ab Ioule!' voorbeeld aanhalen. 

Wezenlijk» last van de spoorweg aan interest, 
Zoo men die gernidclelde kroezen toepast op de gezamenlijke kapitalen van den spoorweg, 

zooals daareven gedaan werd om te willen bewijzen dat de spoOl'weg grnolc1·e lasten had op 
zid1 grnorncn dan de wezenlijke lasten, dau vindt men de , olgendcn uitslagen : 

Van -1836 tot 1886 beliepen de gezamrnlijke gebezigde kapitalen 
fr. ·I 7, 78!),20:5,682/18, die, tegen 4.20 °/., als interest zouden moeten 
betalen . fr. 74-7,146,554- 66 

Van '1887 lot I StV., beliepen de gezamenlijke gebezigde kapitalen 
fr. 10,657 ,!)!)5,81 OJV~, die, legen 5.5:5 °/0, als interest zouden moeten betalen. 

Van 189J tot 1 !JO 1, beliepen de gezamenlijke gebezigde kapitalen 
fr. l 5,525,939,88S.6ü, die, tegen 3 t 2 •/., als interest zouden moeten betalen. 

Ton.AL. . fr, 

Gedurende dat tijdvak, bedroeg het overschot der ontvangsten, na 
aftrek van al de exploitatie-uitgaven . . fr. 

Zoo men daarvan de hierboven bepaalde interesten nftrek t. 
dan vindt men dat het overschor, uitdelging inbegr-epcn, zon beloopeu. 
Trekt men daarvan het totanl ni' van de uitdclgingskredictcn, vermeld 

op tabel VJII, Jauroerslaq HWI, blz A/96 en 97 . . 
dan bevindt men dat het overschot, enkel uil hoofde van het terechtwijzcu 
der interest-rekening, zonder te letten op de kosten c,1 op de opmerkin­ 
gen ontwikkeld op bladzijde 33 en volgende van dit verslug, zou dnleu tot 

377,648,851 '27 

422,009,3:2/~ 52 

·1,54G,80l~,750 45 

1,724,308,5!54 97 
l ,546,804,-150 '~!'.î 

,177,;i05,8::H 52 

I20,747,7HG nt 

56,756,027 61 
Dus ziet men dat, verre van onbct wisbnur te zijn, de bewijsvoering waarop wij nutwoordcn, 

verkeerd is, en dut de berekeningen waarnp zij steunt, bdang1·ijkc bcsumddcelen verwaarloost. 
Lnat het ons hier nogmaals hci-halun : alhoewel Lie zonevcn opgegeven bcrek eningcu I cel nauw­ 
keuriger zijn dan die waarop zij uutwoordcn. hebben wij hier enkel de laatste bewijsvoering 
willen weerleggen, die werd uitgebracht ten voordcele van het huidig stelsel van boekhouden. 

Op welk stnnrlpun t men zich ook plaatse, den unuwk curigcu toestand kan mou niet kennen 
indien het linanciëcl rekenplichtig beheer niet nauwk eurig is. 0111 het te zijn, moet het gevoerd 
worden naar de voltrokken [eiten. ln zake van boekhouden client cr niet meer geloof gd1echt 
aan het berekenen naar middelcijfers als aan rekoningen welke steunen op onderstelde formules. 



( 45 ) [Nr 68] 

lemins neemt sedert t•enige jaren gesta<lig toe. De wagpus binnen den 
goederonkocr dil'r statie gevoerd, die 40,Uti bedroegen in 1892, stegen : 

ln 1893 lot . 
ln ·1894 
ln 18915 
ln 1896 
lil 1897 
ln ·l 898 
ln ·l8D9 
lu 1900 
ln ·1901 

4f ,756 
45,804 
44,~~9 
4f>,ö78 
.f ti,96;:S 
47,8':27 
48,922 
49,8150 
fl0,935 

't Verschil tussclun 1892 en 1901 zou dus 9,t97 wagens bedragen. 
. Het materieel zelf wordt anuxienlijker, en zonder overdrijven mag ruen het 
vetlies aan plaats, veroorzaakt door den grootert>n omvang die de wagens 
thans hebben, op ecu twintigtal wagens schatten. 

Wauens en rijtuigen immers die vroeaer zoowat 8rn ~0 lengte hadden b t, ' n ' , 
meten thans t im,,to en ·l !Jm,60. 

'L Is dus dringend nood ig naai· middelen uit te zien om dien toestand te 
verhelpen, die binnen IH•t•I kort niet ruecr zou toelaten de wagens voor 
't plaatselijk verkeer regelmatjg bij de kaaien le brengen, wat de statie 
belemmeren moet. 

Dit was reeds zekere dagen van het jaar waar te nemen en daarom moest 
men de geladen wagens die aan de loskaaien noch in het rangeerpark plaats 
hadden gevonden, wegvoere11 naar Ans, Angleur of Trooz. Zekere dagen 
werden aldus meer dan honderd wagc11s uit den weg geruimd. Dat verwekt 
voor den handel schadelijke vertragingen en nutteloos werk voor het 
Bestuur dal zijn matcriët-l die dagen ongebruikt laat. 

liet eenig middel om dat te verhelpen is in de Fragnée-wijk, een terrein 
aan te koopen dat uitgestrekt genoeg is orn te kunnen dienen voor het laden en 
lossen vau volle ladingen, die gemiddeld nü tot GO wagens per dag bedragen, 

Dit dient onverwijld te geschieden en gedaan te zijn vóór· de Tentoonstel­ 
ling in -t90ä. 

* 

TARIEVEN. - Een lid keurt onze vervoerturieven af. Er zijn 6 algemeene, 
!):$ bijzondere e n een aantal uitzouderlijke tarieven. Oe algemeene klasseeriug 
der waren in acht genonwn, hebben nawinorg alle waren hijzonrlere tarieven. 
Evenwel zijn cr van de ~Ö bijzondere tar ievcn, maar -t0 voor den landbouw. 
Dat lid verwondert er zich over dal een os meer kost aan vervoer per goede­ 
rentrein dan een wedrenpaard. Hij hekelt insgelijks de bijzondere tarieven, 
eenige jaren geleden verleend voor het vervoer van kolen naar Vlaanderen 
en naar d1' haven nm Antwerpen. Deze tarieven zijn wellicht gunstig aan 
de voortbrengers, doch de verbruikers hebben er volgens hem niets hij 
gewounPn. Hij vindt ten slotte dat de prijs der· reiskaartjes per pleziertrein 
niet bepaald wordt zoo als het behoorde. 't Is le begrijpen dat de prijs per 
kilometer vermindert met den afstand, doch niet dat een plezierreisje van 
Aalst naar Oostende, bijvoorbeeld fr. 5.~0 kost voor 91 kilometer, terwijl 
de reis van Châtelineau naar Oostende maar B frank kost. 
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Als besluit zijner opmerkingen stelt dit lid voor om vijf vakken in te 
richten, en de prijzen voor de reizen per pleziertrein derwijze te bepalen 
dat de naastbijgPlegPn statiën de laagste prijzen betalen en de verstafgelegene 
statiën <le hoogste. 

HOOFDSTUK III. 

EN1 lid doet opmerken dat het Bestuur in zijn Jaarverslag, gedeelte B 
betreffende de Posterijen, geen inlichtingen verstrekt over de kosten voor 
eerste inrichting van de posterijen en de [aarlijksche geldelijke lasten die cr 
uil voortspruiten. Gezien de uitbreiding dier inrichtingen, ware het le 
wenschen dal die inlichtingen voortaan in hel Jaarverslag vermeld stonden. 
Een ander lid vraagt dal het ambt van postmeester van -f e eu van 26 klasse 

voorbehouden zou wezen voor postmeesters der mindere klassen. Ei· zijn 
thans, zegt hij, 256 postmeesters van 46 klasse, 104 van 5° klasse, 58 van 
':le klasse en 2f van ie klasse. Welnu. 7 postmeesters van f e klasse zouden 
rechtstreeks lot dien graad benoemd zij11 geworden, aldus een derde der 
plaatsen van 1° klasse ontnemende aan de postmeesters van beroep. 

HOOFDSTUK IV. 

Z~en•ezcu. 

KooPVAAIIDIJYLOOT. - ln zake van zeevaart zal de private ondernemings­ 
gœst dan eerst vastberaden vooruitkomen, wanneer men zal zeker zijn dat 
de Staat de nieuwe zeevaartlijnen ondersteunt, hetzij door middel van 
toelagen, hetzij door middel van zedelijke bescherming, die zich zelfs in den 
vreemde doet gevoelen. 

Hel inrichten van een schoolschip zou go<•de manschappen bezorgen en 
ook de zedelijke ondersteuning waarborgen, noodig voor de uitbreiding 
onzer zeevaart. ln hare verslagen over de Begroetingen voor t 901 en i 902, 
drongen de Middenafdeelingcn aan op de te nemen maatregelen voor het 
opleiden van de manschap die voor eene Belgische koopvaardijvloot onont­ 
beerlijk is. Dt> 1\Jiddeuafdeeling vestigt anderwr-rl de aandacht der Kumer op 
dal gedeelte harer voorgaande verslagen. De oproep van graaf Karel d'Ursel 
voor het inrichten van een schoolschip ten behoeve , an ccne koopvaardij­ 
vloot vond wrinig of geen weerklank. Van eenen anderen kant kwam eene 
Antwerpsche groep tol stand, die een kapitaal vergadert , oor hel inrichten 
van een schoolzeilschip, dat te, ens handel zou drijven. Naar 't schijnt, zou 
het beoogde doel zijn officieren voor lange omvaart op le leiden. Doch wij 
hebben reeds maar le veel zeeofficieren zonder betrekking. Wut noodig 
ware is een ernstig ingericht gemengd schoolschip. (Zie Verslag van 1902, 
blz. t 62.) Dl' officieren op deze wijze opgeleid beter kennende, zou de Staat 
achtereenvolgens aan de maatschappijen voor Belgische scheepvaart de 
toelating van vreemde officieren kunnen intrekken. 
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Alle maatregelen dienen genomen voor het opleiden van een bevaren 
zeepersoneel, vóór het inrichten van zeevnartlijnon, want een bevaren 
personeel vergt langPren lijd om opgeleid te worden dan het bouwen van 
een zeeschip. Anders handelen ware gevaar loepen een groot gedeelte der 
bedieningen aan boord der nieuwe zeeschepen aan vreemdelingen to zien toe­ 
vertrou we111 en deze betrekkingen eenmaal ingenomen, zou het moeilijk zijn 
1·11 lang duren om ze terug lt\ krijgen. 

Ner-mt ouzu koopvaardijvloot in 't vervolg toe, dan dient wellicht de wer­ 
killg van een stelsel vau zeevaart-inschrijving bestudeerd. 
De Société belge des Ingénieurs et Industriels gelastte een bijzonder comi­ 

teit de uitbreiding van de Belgische koopvaardijvloot te bestudcercn. De 
besluiten van dat bijzonder comiteit werden ongelukkiglijk weinig bekend 
gemaakt. Op deze besluiten dient de aandacht gevestigd. 

ZEEKUST~DIENST. - ln alle heschaafde streken bestaat eeu goed ingericht 
sein stelsel. Soortgelijke inr-ichti ngen dienden tot stand gebracht op onze 
zeekust en langs de Neerschelde. Oe Antwcrpsche Kamer van koophandel 
wendde voetstappen aan voor 'tbekomcn van hulpposten op de Neerschelde. 
Zij kreeg gedeeltelijk voldoening. 

Het ware uiterst nuttig er volledige seinposten in te richten in staat om de 
mededeclingcn, door het internationaal Seinwetboek voorzien, te ontvangen 
en over le maken. 

Dergelijke post bestaat te Zeebr·ugge, maar hij hangt van den Staat niet af; 
de dienst zou in handen der Regeering moeten zijn, zooals hij voorbeeld die 
der vuurtorens. 

Onderzoek in de afdeelingen. 

Al de afdeelingeu hebben de Begrooting vau Spoorwegen, Posterijen en 
Telegrafen goedgekeurd. 

Onderzoek ia de Middenafdeeling. 

De Middenafdeeli11g besteedde vijf zittingen aan 't onderzoek der Begroo­ 
ling en aan de lezing van dil verslag. 

Zij nam de Begrooting aan met 6 stemmen en i onthouding. Zij heelt de 
eer de Kamer voor te stellen ze aan te nemen. 

De Yerslaggever, 
J. RENKIN. 

De r oorsiüer, 
W. HEYNEN. 


